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29 confessions religieuses vont élaborer 
les programmes religieux du Centenaire 


OTTAWA Les représen 
tants de 29 confessions religieu 
ses de réuniront 
Laurier les 28 et 27 avril en vue 
d'élaborer un programme na 
tional de services religieux pour 
l'année du Centenaire de la Con 
fédération. 

Au cours de ces deux jour 
nées, la Conférence intercontes- 
sionnelle canadienne étudiera 


au Château | 


La mission sacerdotale bien remplie 


les mesures à prendre en vue 
de favoriser une plus grande 
compréhension et de promou- 
voir le respect et la fraternité 
chez les chefs et les fidèles des 
diverses confessions lors de la 
célébration du Centenaire en 
1967. 

Etablie à la faveur d'une sub- 
vention de la Comraission du 
Centenaire, la Conférence nour- 


doit satisfaire à quatre conditions 


MONTREAL Le cardinal 
Paul-Emile Léger a incité Îles 
rêtres à s'astreindre eux aussi 


l'éducation permanente, com:| 


me tout professionnel, à brüler 
leurs vieux manuels de théolo- 
le, à organisr des journées 

‘études et à se tenir au fait de 
l'état actuel de lu pensée de 
l'Eglise, s'ils veulent demeurer 
capables de remplir leur mis- 
sion, 

L'archevèque de 
parlé pendant une heure et de- 
mie à ün groupe de 150 prêtres 
engagés dans l'action catholl- 
que, comme directeurs ou au- 
môniers, sur le plan provincial 
comme sur le plan national, 
dans le cadre d'une rencontre 
sacerdotale de trois jours à la 
Maison Marie Reine-des-Coeurs, 
des Pères Montfortains, 

Le thème général de la ren- 
contre était “le prophétisme et 
les médiations humaines du sa- 
lut”, Le cardinal avait été in- 
vité à traiter plus particulière- 
ment de la fonction prophétique 
propre du prêtre dans l'Eglise, 

ans la première partie de 
son exposé, le cardinal Léger 
a souligné que la fonction pro- 
pre du prêtre est d'enseigner, 
d'annoncer l'Evangile, à titre 
de collaborateur de l'Evêque. 
Q exigences 

La seconde partie de sa cau- 
serie a porté sur le droit pour 
les prêtres à critiquer même la 
vie de l'Eglise, mais il a indi- 
qué à quelles conditions l’exer- 
cice de ce droit peut être profi- 
table à l'Eglise et conforme à 
l'esprit évangélique, 

Pour que le prêtre accomplis- 
se sa mission, il doit satisfaire 
à quatre conditions: rester con- 
fiant malgré les changements 
actuels qui font perdre pied non 
DE à RES 
tres, “particulièrement ceux de 
ma génération”, a dit le eardi- 
nal; discerner les valeurs au- 
thentiques, les réalités perma- 
nentes comme l'Evangile lui- 
même, au lieu de ne s'en tenir 
qu'aux discussions intermina- 
bles sur les problèmes ‘“‘périphé- 
riques”’: être le guide de la foi 
des autres, c'est-à-dire être soi- 
même profondément convaincu 
et vivre intensément selon les 
exigences de sa foi et contribuer 
positivement au bien de l'Egli- 
se: enfin donner un enseigne- 
ment réel, ce qui exige la con- 
naissance profonde et le respect 
absolu des personnes à qui le 
prêtre s'adresse dans son en- 
seignement. 

La vraie critique 

Se basant sur un texte célè- 
bre de Pie XII, le cardinal a 
D «ape qu'une opinion publique 
saine qui s'ekerce par la critique 
constructive est bonne pour la 


vie de l'Eglise, Il a précisé à | au feu au moins tous les dix 


quelles conditions. 


Montréal a | 


de l'Eglise, un prêtre devrait 
se poser des questions afin de 
| savoir si sa critique part bien 
| d'un amour réel de l'Eglise, s’il 
A la compétence voulue pour 
que sa critique soit utile, pour 
| savoir si la démarche est oppor- 
tune, si une discussion entre 
théologiens ou une rencontre 
avec ses supérieurs hiérarchi- 
ques ne serait pas plus utile, et 
enfin si elle porte bien “dans 
sa formulation et dans son ton 
la marque de l'amour de l'E- 
glise et les caractéristiques d’u- 
ne démarche chrétienne”, ca- 
ractéristiques qui sont, a-t-il dit, 
le respect de l'Eglise et le res- 
pect des autres personnes. 

Si ditil, les changements H- 
turgiques qui ne touchent que 
les rubriques font perdre à plu- 
sieurs la sécurité qu’ils avaient 
autrefois quand la messe était 
en latin et se célébrait dos au 
peuple, combien plus troublants 
peuvent être les changements 
qui doivent se produire dans les 
mentalités, à la suite du con- 
cile Vatican IL 

Un modèle 

Pour exhorter les prêtres à 
la confiance, le cardinal a don- 
né en exemple celui qui s'est 
trouvé au coeur du grand boule- 
versement qui se produit ac. 
tuellement dans l'Eglise, et qui 
en a été l’une des causes immé- 
diates: aux prêtres qui s'inquiè- 
tent, a dit le cardinal, “je vou- 
drais rappeler la figure sourian- 
te et optimiste de Jean XXIIT 
qui fut pour nous tous, engagés 
dans une ère de profonds chan- 
gements, un modèle de confian- 
ce sereine”, 

Pour être un guide sûr de la 
foi des autres, il faut que le 


ut qu'elle 


es H 
soit éclairée. 

Le prêtre doit se tenir au fait 
de l'évolution de l'Eglise, et, 
qui plus est, il est de son devoir 
de montrer aux fidèles que l’é- 
volution actuelle est néceésaire, 
et qu'il est conforme à la doc- 
trine immuable de l'Eglise que 
l'on s'interroge sans cesse; 
faut faire comprendre aux chré- 
tiens qu'il est normal qu’au- 
jourd'hui telle vérité soit per- 
çue autrement qu'il y a quel- 
ques décennies. 

C'est à ce moment-là que le 
cardinal a incité les prêtres à 
étudier constamment. 

I1 faut, dit-il, que chaque prêé- 
tre se bâtisse lui-même son apo- 
logétique personnelle (‘pas cel- 
le du Grand Séminaire!” s’est- 
il exclamé). Après une courte 
pause et dans un demi sourire, 
il a déclaré que “la bibliothè- 
que d'un prêtre devrait passer 


ans”, 


Avant de faire une critique | 
| publique d'un élément de la vie | 


il 1960. Plus récemment, elle fai- 


| rit l'espoir de créer un climat | 
de compréhension que les con: | 
| fessions religieuses pourront | 
| conserver longtemps après l'an-| 
née du Centenaire, Elle exerce 
|son action sous les auspices de 
Leurs Excellences le gouver- 
neur général et Mme Vanier, 


Le révérend Jack O'Brien, qui 
a conçu le pavillon interconfes- 
sionnel de l'Expo ‘67, a été prié 
|de présenter une causerie de 
40 müinutes sur ce sujet dans | 
la matinée de la deuxième jour- 
{née de la réunion. 

M. Lavy M. Becker, £ Mont: | 
réal, président du conseil d'ad:| 
ministration de la Conférence, 
fera le point avant l'atourne 
ment de la réunion de deux 
|jours, à 4 h. de l'après-midi, 

M. Becker représente ] 
rés juif canadien aù | 
‘adrainistration composé de 19] 
membres. Dix autres membres 
| représentent les confessions sui- 
|vantes: Anglicans, Rantistes, 
Juifs, Luthériens, Mennonites, | 
Orthodoxes, Presbytériens, Ca-| 
tholiques et ŒEglise-Unie, Les| 
neuf autres membres représen-| 
tent la population en général. | 
La Conférence compte atteindre | 
95 pour cent de la population 
par l'entremise de 29 conijes-| 
sions, qui ont convenu de colla- 
borer, dans l'esprit de l'oecumé- 
nisme, à la célébration xes fê- 
tes du Centenaire de la Confé- 
dération, selon M. Becker, an- 
cien rabbin et maintenant hom-| 
me d’affaires et chef de file de 
la collectivité juive de Montréal. 


Mme Josie D. Quart, sénateur, 
de Sillery, Qué, dans l'esprit 
du mouvement oecuménique, a 
accepté de devenir membre du 
conseil d'administration de la 
Conférence interconfessionnelle 
canadienne. 

Tout mouvement qui “ouvre 
la porte à la compréhension en- 
tre les groupes de diverses con- 
fessions religieuses ne peut me- 
ner qu'à une jonction des che- 
minements”, a-t-elle pr écisé. 
Mme Quart, une catholique, a 
accordé son ge total à la 
Conférence. Née à Québec et 
parfaite bilingue, elle représen- 
te officiellement les femmes du 
Canada au conseil d'administra- 
tion de la Conférence. 


C’est avec un précieux acquis 
dans les domaines de la religion, 
du bien-être, des oeuvres béné- 
voles et de la politique que Mme 
Quart assume ses nouvelles 
donctens, Elle a été membre de 


Nations unies en 1957; membre 
de la Conférence interparlemen- 
taire canado-américaine et de la 
Conférence parlementaire du 
Commonwealth en 1961; et re- 
présentant du Canada à la Com- 
mission des Nations unies sur 
le statut des femmes de 1958 à 


| 


sait partie du comité spécial de 
la gérontologie du Sénat, qui a 
présenté son rapport au Parle- 
ment le mois dernier. 

Au cours des prochaines se- 
maines, la Conférence espère, 
selon M. Becker, président du 
conseil d'administration, com- 
pléter les nominations des 19 
membres éventuels du conseil 
d'administration en mommant 
un représentant des Maritimes, 
un représentant de l'Ouest, un 
représentant de langue françai- 
se et un représentant de langue 
a co de la jeunesse; un re- 
ligieux ou un laïc du Québec; 
et un rabbin qui représentera 
la collectivité juive de Toronto. 


Rencontrant les célèbres comédiens de Montréal, après une représen 


tation de “La Danse 


| Voici la Tiste des 6 "pro! 


LA 


Lise Préfontaine 


Le Collège St-Joseph d'Otterburne présente cette année “Les dix petits nègres” d'Agatha 
Christie, I y aura trois représentations ouvertes au publie: les 22 et 24 avril, à Fauditoriuuen du 
e Con! collège d'Otterburne, et le 28 avril, au théâtre “Across the Street”, 160, rue Portage est, à Win. 
conseil |nipeg. Les trois jeunes talents cidessus remplissent les primeipaux rôles, La distribution eonr| 
prend aussi Maurice Fortier, Gérald Turenne, Robert Bérard, René Asselin, Gilbert Ayotte, Pier. 
re Beaudoin et Bernadette Roy, Venez encourager nos jeunes d'Otterburne et de StPierre. 


Six programmes français au Festiva 
dramatique des écoles du Manitoba 


Quelque 500 étudiants pren- 
nent part cette année au 5e 
festival dramatique des écoles 
secondaires du Manitoba, qui a 
commencé lundi dernier 18 avril 
au studio ‘“’Across the Street”, 
160 avenue Portage Est, à Win- 
nipeg, sous le patronage actif 
de l'école de théâtre du Mani- 
toba Theatre Centre, Trente- 
trois différentes représentations 
seront offertes durant ce Festi- 
val par des étudiants de 29 
écoles au cours de 38 séances 
du 18 avril au 7 mai. L'an pas- 
sé, il y avait eu présentation 
de 21 pièces par 18 écoles pour 
un total de 30 séances, 


Cette année, le Festival est 
trilingue: 26 pièces anglaises, 
6 pièces françaises et 1 pièce 
hébraïque. Pour la lère fois 
dans l’histoire de cet important 
festival, 4 des programmes pré- 
sentés sont constitués d'oeuvres 
originales écrites par les étu- 
diants eux-mêmes. Chaque soir 
les adjudicateurs suivants don- 
neront résultats et conseils: Ed- 
ward Gilbert, directeur artisti- 
que du MTC, Robert Sherrin, 
directeur du centre d'éducation 
du MTC, et Roberta Dolby, prin- 
cipal instructeur de l'école de 
théâtre du MTC. 


"program 
mes français de ce Festival de 
la jeunesse étudiante du Mani- 
toba: 22 et 26 avril, scènes, en 
français, tirées de “Les Etoi- 
les” d’Alphonse Daudet, “Ma 
douce Annette” de François 


Historien manitobain 


M. Russell Doern, professeur 
d'histoire et d'anglais à l’Institut 
collégial de Transcona, vient 
d'être choisi pour écrire l’his- 
toire de la Manitoba Teachers’ 
Society. Son volume sera lancé 
pour souligner en 1969 le 50e 
anniversaire de cette associa- 
tion. 


Membre du comité du Cente- 
naire d'East Kildonan, M. Doern 
est aussi responsable du sous- 
comité qui étudie présentement 
mr écrits sur l’histoire de cette 
ville, 


ue 


Marcel Gagnon 


Coppée, “La Parure” de Guy de 
Maupassant, et “Cyrano de Ber- 
gerac” d'Edmond Rostand. Les 
acteurs: étudiants anglophones 
de l'école secondaire River East 
de Winnipeg. 


25 avril: “Alphonse Mijote”, 
comédie présentée par des élè- 
ves de l'Institut Collégial St- 
Norbert, 


2 avril: “Les dix Petits INè. 
grés”, comédie-suspense en 3 
actes d’Agatha Christie, par les 
collégiens de St-Joseph d'Otter: 


X x x 


Invitation 


Collège StJoseph, 
Otterburne, Man, 
y le 18 avril 1966. 
M. le Curé, 
M, le Vicaire, 
Révérend Père Supérieur, 
Chers anciens et chers amis, 

Le Supérieur et le personnel 
du Collège St-Joseph d'Otter- 
burne sont heureux de vous in- 
viter personnellement à leur 
soirée annuelle, 

La troupe “Les Benjamins du 
Théâtre” fondée l’an dernier à 
monté cette année à votre in- 
tention une pièce policière d’A- 
= “Les dix petits 


Nous ne pouvons malheureu- 
sement pas donner de synop- 
sis de cette intrigue car nous 
détruirions par le fait même 
un élément nécessaire à l’inté- 
rêt. 

Votre présence serait appré- 
ciée comme un signe d'encoura- 
gement pour tous les efforts 
accomplis dans le but d'amélio- 
rer l’expression française et r0- 
tre culture. Les jeunes ont telle. 
ment besoin de se sentir ap- 
puyés pour progresser plus ra- 
pidement. 

Nous vous attendons donc le 
dimanche 24 avril Le lever du 
rideau a lieu à 8 heures pré. 
cises. 

Bienvenue à tous, et mnerti 
d'avance de votre aimable en- 
couragement. 


n 


Sincèrement, 
F. MARION, C.S.v, 


Conférence interprovinciale 


des ministres de 


Les ministres de l'Education 
des dix provinces du Canada 
ont décidé de convoquer, les 8, 
9 et 10 septembre à Montréal, 
une conférence interprovinciale 
sur l'éducation et le développe- 
ment des ressources humaines. 

Depuis quelque temps les mi- 
nistres de l'Education étudient 
la possibilité de prendre des 
mesures concrètes pour établir 
des liens plus étroits entre notre 
système d'enseignement et l’en- 
semble du régime économique 
du Canada. 

La conférence qui se tiendra 
en septembre aura pour but 
d'explorer le rôle de l'éducation 
dans le développement des res- 
sources humaines et ‘raitera en 
particulier des besoins de main- 
d'oeuvre en fonction de l’écono- 
mie du pays. Cette conférence 
groupera, en plus des ministres 
de l'Education des dix provin- 


ces, des hauts fonctionnaires de | possibilité de nouvelles recher: 
| en éducation. 


tous les ministères intéressés, 
des éducateurs, des représen- 


tants de conseils d'orientation| 


économique provinciaux, ainsi 
que ceux du monde de l’indus- 
trie et du travail. 


LE CLUB 


Deuxième liste 


de la Mort” de Strindberg au Manitoba Theatre Centre, le reporter de ce journal eut le plaisir de | Son Exc. Mgr Antoine Hacault, St-Boniface 
lex entendre dire combien ils étaient enchantés de laccueil chaleureux et compréhensif que leur | Son Exc. Mgr Maurice B 


ont réservé chaque soir depuis le 9 avril les auditoires enthousiastes et nombreux, où se trou-| M, Léo Loiselle, St Boniface 


valent chaque fois plusieurs de 


leurs compatriotes de langue 


te réelle en résultera? On sait que M. Gascon et Mile Pelletier, du Théâtre du Nouveau Monde, | 
ont joué “Mère Courage” en français à Montréal, sous la direction de M. John Hirsch, directeur | 
artistique du Manitoba Theatre Centre, et que c'est à l'invitation de ce dernier qu'ils ont accepté 
de venir présenter “The Dance of Death” en anglais, sous la direction de M. Jean Gascen. La pho- 


to ci-dessus illustre un des moments tragiques de cette pièce qui sera encore présentée chaque 
soir au M.T.C. jusqu'à samedi prochain 28 avril. Avis aux retardataires, 


Vente de Printemps 


= oo 
29 Je DE RABAIS SUR 


] française, Peut-on espérer qu'un tel} Hon. Roger Teillet, St-Boniface 
échange au niveau dramatique et culturel, entre Wimnipeg et Montréal, apportera une meilleure | M, Jules-A. Couture, St-Boniface 


compréhension entre les deux groupes principaux du pays et qu'une atmosphère de bonne enten- | Hon. juge Louis Deniset, St-Boniface 


Dr J. Boucher, St-Jean-Baptiste 


Magasin général Vrignon, Woodridge , 


Dr Clément Lavoie, St-Boniface 


| M. Gildas Molgat, Ste-Rose-du-Lac 
| Union Nationale Métisse, St-Boniface 
1 District Scolaire Consolidé de St-Claude no 788 


PORTES, "SIDING”, “AWNINGS”, ET 
FENÊTRES EN ALUMINIUM, TOITURES, 
FENÊTRES PANORAMIQUES, ETC... 


audoux, 


l'Education 


La conférence amorcera les 
études nécessaires en vue das: 
surer le développement de tous 
les aspects des ressources hu- 
maines tels que mis en lumière 
dans le deuxième rapport an. 
nuel du Conseil d'orientation 
économique du Canada. À cette 
fin, les ministres de l'Education 
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Paulette Carrière 


(Photos: Studio Lyceum) 


burne et des étudiants de St 
Pierre-Jolys, 

29 avril: “Mon pauvre Al: 
bert’”, comédie de E, J, Sorson, 
par les élèves de l'Institut Col-| 
Kégial St-Joseph de St-Bomiface, 


déclaration faite par le premier 


Les fonctionnaires francophones 
| félictent Pearson de son attitude 


OTTAWA 
fonctionnaires 
Ipression française qualifie 


L'association des, fonctionnaires francophones 
fédéraux  d'ex-| l'emploi du gouvernement fédé 
de | ral et de ses diverses agences 
‘simcère et de courigeuse" la là travers le Canada 

prise de position qu'exprirme la 


El 


Le français m'est “qu'une 


autre langue étrangère"? 


EDMONTON Le président 
de la Fédération de la fonction 
publique d'Edmonton a déclaré 
que la position adoptée par le 
gouvernement fédéral à l'égard 
Idu bilinguisme est “absolument 
stupide”, 

M. Don McCannel a noté que 
iles fonctionnaires d'Alberta uti 
lisent l'ukrainien, l'italien et le 
chinois beaucoup plus que le 


mimästre, M. Lester B, Pearson 
concernant le bilinguisme dans 
la fonction publique fédérale, 


“La déclaration du premier 
ministre, affirme l'Association| 
dans un communiqué de presse, | 
doit être vue comme une prise | 
de position sincère et coura- 
geuse, Elle constitue la premiè 
re politique d'envergure, depuis 
la Confédération, en vue d'ins: 
taurer un bilinguisme vivant 
Le me À la fonction publique fédé. 
rale”. 


a français 
L'Association note, les décri-| Le gouvernement fédéral à 
vant comme étant "très impor: |annoncé qu'à compter de 1967 
antes” les propositions suivan-|je bilinguisme, c'est-à-dire la 
les Dons dans la déclara: | connaissance du français et de 
üon du premier ministre {l'anglais sera considéré comme 
A) L'établissement d’un s-|un élément d'avancement dans 


crétariat spécial permanent du | 
bilinguisme relevant de l'auto- 
rité directe du premier minis: 
tre: 

B) L'intention d'entrer en 
comtact avec les provinces de 
l'Ontario et du Québec afin d'é 
tablir une école secondaire fran 
çaise dans la région d'Ottawa; 


C) La reconnaissance a Un général anadien 
präncipe de la rémunération su-| FREE 
périeure pour certaines catégo-|@St nommé à la tête 
# 
de l'AMF en Europe 


fonction publique 
“Ceci signifie que des hom- 
mes ayant 20 ans de service sont 
à la fin de leur carrière. Il est 
idiot de nous forcer à apprendre 
cette langue, Ce n'est qu'une 
[autre langue étrangère ici." 


la 


ries d'emplois requérant la con- 
naissance du français et de l'an. 


2 mai: ‘L'Homme du Gaz”, 8lais. ! 
comédie en 3 actes de Jean Le| “Ces recommandations, décla-|_. PARIS — Le général Lyman 
Tellier, par le Cerck du ‘Théèlre J'AFFEF, permettent d'es-| Lemnitzær, commandant supré- 
tre de l'Institut Collégial Pro-|pérer que la langue française | me des forces alliées en Europe, 


vencher de St-Boniface, 

6 mai: “Douze hommes en 
colère”, version française par 
André Obey du drame de Re 


prendra sa place enfin au gou: 
vernement fédéral et donne un 
espoir aux mänorités françaises 
des provinces anglophones”, 
Le communiqué de }”"Associa- 


a annoncé qu'il avait désigné 
le major général G.-A, Turcot, 
de l'armée canadienne, comme 
commandant de la force mobile 
du commandement allié en Eu- 


‘bre 


des dix provinces du Canada 
ont l'intention d’inviter les re. 
présentants des conseils d’orien- 
tation économique des provin- 
ces ainsi que celui du Canada, 


. La conférence permettra aux 
éducateurs, aux industriels et 
au monde du travail d’établir 
des liens plus étroits entre eux, 
en vue d'une meilleure wutilisa- 
tion des ressources humaines: 
ils étudieront en particulier nos 
ressources humaines en rela- 
tion avec les besoins du déve- 
loppement économique et la 


Le but de la prochaine confé- 
rence n'est en auçune façon la 
création d'un Bureau interpro- 
vincial de l'éducation. 
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ginald Rose (‘‘Twelve Angry 
Men’’}, par les élèves du Junio: 
rat de St-Boniface, 

Le grand public est cordiale- 
ment invité à ce Festival. On 
peut réserver à l'avance des 
billets en téléphonant au MT: 
C's Theatre School. Chaque re- 
présentation commence à 8 h. 


pm. Les représentations ont 
leu du 18 au 23, et du 25 au 90 
avril, ainsi que du 2 au 7 mai 
inclusivement. 


Adaptation pour la France du cour 
canadien de préparation au mariage 


OTTAWA (CCC) — Le Cen- 
tre catholique de l'Umiversité 
St-Paul d'Ottawa a annoncé que 
sx dernière édition canadienne 
du Cours de préparation au ma: 
riage sera adaptée en France 
et en Italie. 

Le Centre wient en effet de 
conclure une entente awec les 
Oblats de Marie Immaculée d'I- 
talie en vue d’une édition popu- 
laire adaptée à d'Italie. IL’Asso 
ciation DIAMIC (Dialogue Ami- 
caux), de France, dont est mem: 
l'Association du rnariage 
chrétien, négocie présentement 
une entente avec le Centre ca: 
tholique pour une adaptation 


pour la France de la dernière 
édition canadienne du cours de 
préparation au mariage. 


DIAMIC est un mouvement 
dynamique dont les buts sont 
de s'occuper de “toutes activi- 
tés” concernant la préparation 
des jeunes à leur vie conjugale, 
aussi bien au plan culturel que 
moral et spirituel Le mouve- 
ment français chrétien de pré 
paration au mariage se prépare 
donc à franchir une étape im: 
portante, 


En outre, cette contribution 
d'une équipe canadienne à un 
mouvement français in dique 
d'intéressantes possibilités d'é- 


Chapitre général des 
sulpiciens en juillet 


MONTREAL (CCC) —.Un 
Chapitre général de la Compa- 

nie de Saint-Sulpice se tiendra 
à Issy, en France, en juillet pro- 
chain, Sept sulpiciens Canadiens 
y représenteront la prowince du 
Canada, soit le supérieur pro- 
vincial, M. Jean-Paul Laurence, 
et six autres prêtres élus par 
leurs confrères, 


Les délégués élus sont MM. 
Ivanhoe Poirier, supérieur du 
Grand séminaire de Montréal; 
Edousrd Gagnon, supérieur du 
Grand séminaire de St-Boniface, 
Man.; Jean Piché, supérieur du 
Séminaire de philosophie de 
Montréal; Alfred Morin, supé- 
rieur du Grand séminaire de 
Bogota, en Colombie; Fernand 
Lecavalier, supérieur du Collè- 
ge André-Grasset, et Alcide La- 
plante, supérieur du Grand sé- 
minaire de F'ukuoka, au Japon. 


PAYS BILINGUE 
OTTAWA -— Selon le minis- 
tre des Mines et des Relevés 
techniques, M. Jean-Luc Pépin, 
le Canada pourrait être consi- 
déré comme un pays bilingue si 
20 pour cent de sa population 
pouvaient parler les deux lan- 

gues, français et anglais, 


M. Pépin croit qu'il est abso- 
lument nécessaire que les fonc- 
tionnaires soïient bilingues dans 
les régions bilingues, de même 
que les hommes d'Eglise, les 


| professeurs d’universités et les 


hommes d'affaires de Montréal. 


tion ajoute: “Pour le fonction-| rope (AMF). à 
naire de langue française, la| Le général Turcot, qui pren- 
yrande question se pose quant|dra ses fonctions en septembre 
à savoir si ce programme de | Ou octobre 1966, succède au ma- 
bilinguisme sera le grand dé-|ior général M. Fitzalan-Howard, 
part lui permettant d'accéder | de l’armée britannique, qui de- 
à un rôle de fonctionnaire à | Vient chef d'état-major du com‘ 
part entière”. mandement sud-anglais. 

L'AFFEF groupe quelque 700 Le major général G.-A, Tur- 
fonctionnaires fédéraux d'ex-| cot assure actuellement le com- 
pression française et estime re-| mandement de la région est du 
présenter au-delà de 40,000! Canada, à Halifax, NouvelleÆ-. 
cosse, 

La force mobile de l'OTAN 
est destinée à intervenir à la 
première alerte dans n'importe 
quel point, de l'extrême-nord 
de la Norvège aux confins de 
la Turquie, pour enrayer tout 
éventuel conflit “local”, 


change et de collaboration entre Son quartier général est à 


Ha France et le Canada, s . 
Seckenheim, près de Mann- 
REP TE heim (Allemagne), c'est-à-dire 
cessité des cours de préparation | AU Centre de la zone géographi- 
pres mariage L'édition canadien. | 4UE couverte par le traité Atlan. 
: a Sage tique-Nord. 

£ *%e catho- ù *}4 
lic per =. Nr POE À Cette force est composée d'é- 
pe y servi de base à une adap- | léments terrestres équivalents 
tation en dix-neuf éditions na.| + une forte brigade (5,000 hom- 
tionales différentes imprimées | 7768); Qui Peuvent etre para- 
en dix langues. Plus de 400,000 | chutés ou aéroportés, et de six 
fiancés de vingthuit pays en| escadrilles de chasseurs - bom- 
4 8 Li tiote. | bardiers, Elle est dotée d'un 
dehors du Canada et des Etats-| : 
Unis ont été atteints par ces| armement conventionnel et nu- 

différentes éditions depuis 1644, | © TU a nee M 
Plus de 80 autres pays utilisent | 4 anse (Allied Mobile Force) 

» même texte de façon plus! * LEameQ MOURE 4'OFC 
À mai extensive S P |est composée d'unités nationa- 


L Ê ‘ iles de six pays, Allemagne fé- 
L'Argentine, le Vietnam et le | dérale, Belgique, Canada, Italie, 
Ceylan sont parmi les pays qui} Royaume-Uni et Etats-Unis qui, 
ont entrepris uné,traduction et| en temps d'opérations, sont in- 
une adaptation de ce même| t£orées, La France n'y parti. 
texte. cipe pas 

Ce bref panorama ne forme 58 
cependant pas un tableau com- 
plet. Beaucoup d'autres initiati- 
ves dans le même sens, et qu'il 
serait intéressant et utile de} 
compter, ajoutent à l'ampleur 
universelle du mouvernent, Sans 
compter que dans chaque pays 
où ce travail est commenté, le | 
mouvement tend rapidement à 
s’amplifier et à donner nais- 
sance, du même coup, à une 
foule d'activités connexes dont | entre les deux pays. 
les répercussions sur l'avenir La dette chilienne à l'égard 
de la famille sont indliscutables. | du Canada s'élève à #2,144,000. 


SANTIAGO DU CHILI Le 
Chili va ouvrir de nouvelles né 
gociations avec le Canada au 
sujet de sa dette extérieure, 

Le ministre chilien des Fi- 
nances, M. Sergio Molina, a été 
autorisé par un décret à signer 
un accord avec le ministre ca. 
nadien des Finances, approu- 
vant le compromis intervenu 


Les membres de l'Alliance Française de Regina ont fait bon 
accuell à La troupe québécoise “Les Jeunes Comédiens” à l'occa- 
sion de leur visite à Regina le 2 avril, Quelque 250 spectateurs ont 
assisté à Ja représentation de cinq “Leçons d'amour de M, Mo- 
lière”, que jouaient Sophie Clément, Nicole Leblanc (toutes deux 
dans la scène illustrée ci-dessus), Frédéric Dewancker, André Ri- 
chard, Louwisette Dussault et Robert Dupare, dans la salle Darke. 
La tournée de la troupe dans l'Ouest canadien: est sous le patrona- 
ge du Conseil des Arts du Canada, du ministère des Affaires cul- 
turelles de Québec, la Commission du Centenaire et, en Saskatche- 
wan, de læ Commission provinciale du Centenaire, Après la repré- 
sentation À Regina, # y eut réception en l'honneur des “Jeunes 
Comédiens”” à la salle de conférence du Centre Wascana. À cette 
réception organisée par M. A. K. Gillmore, directeur général du 
Centre Wascana, Mmne Gillmore et les membres de l'exécutif de 
l'Alliance Française, on remarquait tout particulièrement la pré- 
sence de M. Heald, procureur général de la Saskatchewan, et Mme 


| Heald, M. T, H, McLæod, doyen des Arts et Sciences à l'Université 


de Saskatchewan, et Mme McLeod, M. le Dr et Mme Jack, M. le 
juge Allyre Sirols, Mme Leyton Brown et le R, P. P. W. Nash, 
1SJ, recteur du Collège Campion. 


M. CHOISELAT 
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION 
102, rue Garfield, Wimipeg - Tél.: 775-0525 


Ce matériel peut être 
vendu INSTALLÉ ou 
NON INSTALLE 


LA LIBERTE ET LS St-Bonifoce, le 21 avril 1966 


PATRIOTE 


En teuilletant le journal 
Je me souviens 


por J..R. Doiron 


Isolement ou épanouissement? 


1 semble de plus en plus qu'un problème | le plus : 
nouveau, en démocratie canadienne, fait | domaine 


naïtre tout simplement une nouvelle com. |sanitaire, 
… ‘ iter les ada 
mission royale. C'est ainsi que le gouver- |}. ou 


nement fédéral a tellement multiplié le rl À ce propos, abord que nos as- 


bre de telles commissions, ces dernières an- | sociations d'instituteurs et de commissaires, 
nées, qu'on ne sait vraiment plus où on en | que nos conseillers municipaux et directeurs 
est quant au bilinguisme et au biculturalis- | d'hôpitaux, que nos professionnels (méde- 
me, quant au système bancaire, quant au |cins et avocats) et hommes politiques s'en- 
trafic ferroviaire, quant à l'industrie aérien- | tendent pour entreprendre des études fruc- 


ne, quant À la sécurité nationale, etc. D'au- | tueuses en commun, sous l' ou conjoin- 
tant plus que certaines commissions sem-|tement avec l'Association afin 


blent prendre un malin plaisir à prolonger |que l'heure venue on un 
leurs enquêtes et études et à retarder la | front uni dans nos Les de : 
publication de leurs conclusions et recom- | gestions ou demandes, Et puis, fl 

mandations, Et puis, avouons-le, trop SsoU- | absolument que le gouvernement nomme au 


ll y a 50 ans (1916) 

Dars “Le Coin des Dames” | Charles Menu, vice-président, 
sous la rubrique “De la mo. | Damase LaïFlèche, secrétaire, 
de”, on lisait: Le chapeau de | et Charles Caron, trésorier, 
paille se porte plus précoce: L'inondation en 1916: La ri: 
ment cette année, Dès le mois | vière Rouge montait toujours 
de février, les formes lourdes | L'eau avait envahi les caves 
de fourrure, de velours et de | des hôpitaux King Edward et 
feutre furent remplacées par | King George, Winnipeg était 
menacé d'une inondation aus- 
si terrible que celle de 188); 
il n'en manquait que six pieds, 
L'eau couvrait déjà une par- 
tie de St, James, St-Boniface 


et maintenant le chapeau en 
paille fait son apparition, car 
n'est-il pas de mise d'assortir 
sa toilette au cadre où on la 


ee 


re 


vent le gouvernement ne semble pas très | moins un des nôtres au sein de la 


intéressé à connaitre ces recommandations | sjon projetée, et que ce commissaire soit un 


et, une fois en leur possession, il retarde | porte-parole fort et éclairé. 


aisément son action à leur égard ou n'ac- 
cepte que celles qui lui plaisent, tel moment 


Donc mettons-nous tout de suite au tra- 


revêt! Avec le soleil les cho- 
ses légères! (Sicut era... 
1916, tout comme en 1966.) 

Sur une population de 2,200 
(en 1915), la petite ville de 
Le Pas avait fourni 600 hom- 


en 


celles de satin et de taltetas 
| 
| 


et du nord-ouest de Winnipeg. 
Des cours de bestiaux en al- 
lant vers l'est jusqu'à Trans. 
cona, des milles carrés de prai- 
rie étaient couvertes d'eau. 
Une même situation existait 


_ sal sans complexe dinférorté ni défait ge EE 

| me, sans émotion sent oronto ou ge Vater District. Les villages 
L'exemple donné par le fédéral est imité | avec la décision de rester Pr dagus ms avait a AtanR nous œax dAnermn. DResR ES. CAT 
de bon coeur au plan provincial, Au Mani- dans ce qu'il garde de bon et de préparer ototon requise de q ] cription en 1917, Près du tiers | étaient aussi victimes des 
toba, par exemple, on a connu nous aussi | l'avenir de façon énergique. 11 le faut si nous tera à l St-Joseph de StBoniface, les 4, 5 et 6 mal. On le voit sur ce cliché avec! d'une eaux, La plupart des trains 


une pléthore de commissions royales, dont; 
les deux plus importantes furent certaine- 
ment la Commission MacFarlane et la Com-| 
mission Michener., La première avait cou- 
rageusement et unanimement recommandé 
de vastes et profondes transformations du 


système scolaire provincial. 


ment s'empressa vitement d'assurer la réa- 
lisation de certaines de ces recommanda- 
tions, comme celle qui préconisait la créa- 
tion de grandes divisions scolaires, Ici, grâ- 
ce à une commission des délimitations terri- 
toriales des divisions projetées, présidée par 
l'hon, juge Alfred-M. Monnin, la population 
franco-manitobaine put tout de même se 
sentir quelque peu à l'aise dans le système 
nouveau, octroyant la formation des divi- 
sions St-Boniface, Riviére-Rouge, Rivière- 
Seine, Cheval-Blanc et Montagne, et quel- 
ues miettes sous forme de “quartiers” dans 


'autres divisions où vivent 
tants 


à Ste- u-Lac, Laurier, 


Toutefois, une très importante recom- 
mandation de la Commission MacFarlane 
fut pratiquement mise de côté, celle qui 

réconisait une certaine aide publique aux 
es paroissiales et privées. Ce problème 


pes de langue française, comme 


Le gouverne- 


d'assez impor- 


DRETIR: solidation de 


va-t-elle nous 
une situation 


voulons vraiment garder notre place sur la 
carte municipale du Manitoba et ne pas as- 
sister, impuissants, à la disparition des mu- 
nicipalités rurales de Montcalm, Taché, de 
Salaberry, La Broquerie, Lorne et Grey: ou 
constater, trop tard, que nos villages incor- 
porés, tels que Ste-Anne-des-Chênes, Notre- 
Dame-de-Lourdes, St-Pierre-Jolys, etc, ne 
sont plus que des satellites de centres plus 
dynamiques; ou continuer à voir diminuer 
l'influence proprement française de St-Bo- 
niface en voie d'agrandissement et de plus : 
en plus soumise aux réalités métropolitaines | Le Premier ministre a af- 
du Grand-Winnipeg. 


I le faut aussi, si nous ne voulons pas 
être pris demain dans l'engrenage d'un sys- 
tème de comtés, genre Alberta, où les réa- 
[lités scolaires sont mises sur un pied d'éga- 

lité avec celles de la voirie, À ce propros, 
disons avec fierté que nous avons su tirer 
| plutôt bon parti de nos cinq divisions, et que 
|nous avons fait de réels progrès dans la con- 


nos petits districts scolaires. 


Mais la marche du progrès, tel que l’enten- 
dent tant de nos concitoyens manitobains, 


imposer contre nous-mêmes 
de fait toute différente, sans 


que nous ayons essayé de prévoir et de réa- 


TORONTO — Le Premier mi- 
nistre de l'Ontario, M. John Ro- 


pas pratique que le français 
soit une langue officielle en On- 
tarlo parce que, dans plusieurs 
régions de la province, en ne 
parle pas et on ne se sert pas 
du français”, 


firmé que l'attitude actuelle du 
gouvernement serait peut-être 
la meilleure solution au pro- 
blème, c'est-à-dire de se servir 
du français là où la population 
le justifie, M. Robarts a précisé 
que le gouvernement tentait 


pour que les Franco-ontariens 
puissent se servir de leur lan- 
gue maternelle et la développer. 

Le Premier ministre répon- 
dait ainsi à la proposition du 
parti libéral fédéral du Qué 
bec, à savoir que le français 
ait un statut officiel en Onta- 
rio et au Nouveau-Brunswick. 


Le chef du parti libéral onta- 


barts, a déclaré qu'il ne serait | 


| 


ur Aubin qui interprétera le rôle de George Gibb. 


Faut-il reconnai 


une langue officielle en Ontario 
pourrait faire bénéficier immé- 
diatement les quelque 425,000 
citoyens de la province dont la 
langue maternelle est le fran- 
çais. 

Les ux 

Des trois quotidiens de la Vil- 
le-Reine, deux se sont prononcés 
en faveur de la résolution adop- 
tée à Québec, Le troisième, Île 
Telegram, s'est prononcé con- 
tre. 

Le Globe and Mail a dit que 
la proposition québécoise ne 
pouvait pas être réalisée du 
jour au lendemain, parce qu’il 
n'y avait pas assez de personnes 
qualifiées pour rendre les ser- 
vices nécessaires dans les deux 
langues. ‘Toutefois, c'est un 
but vers lequel nous devrions 
travailler”’, 

L'éditorialiste de ce journal 
a fait une suggestion intéres- 
sante: “Il n'y a aucune raison 


Fêtes religieuses et 


tre le français en Ontario? 


qui empêcherait l'établissement 
immédiat de tribunaux fran. 
çais à Toronto et dans des ré. 
glions telles que Ottawa et l'Est 
de l'Ontario, Il faudrait aussi 
faire en sorte que des Cana- 
diens français accusés dans 
d'autres régions que celles men- 
tionnées ci-haut puissent y être 
conduits afin de subir un pro- 
sd dans leur langue maternel- 
e”’, 

Le Toronto Star, pour sa part, 
a dit dans un éditorial que les 
demandes du parti libéral fé- 
déral québécois étaient certaine- 
ment “raisonnables”. 

“Cette résolution signifie que 
les Franco-ontariens auraient le 
droit de se servir de leur lan- 
gue à la Législature, devant les 
tribunaux et au gouvernement, 
Les documents du gouverne. 
ment seraient en français et 
en anglais. Les Franco-onta- 
riens auraient un système sco- 
laire semblable à celui dont 
jouit la minorité anglaise au 


"mit 


pipe non, c'est à peine 
croyable!) 

Le Cercle local de la nou- 
velle Association d'Education 
à St-Charles, Man. était com- 

du R. P, J, Therrien, 

MI, curé, directeur, et de 
MM. Alfred Caron, président, 


ne fonctionnaient pas dans le 
sud de la province, Les eaux 
du lac Wascana à Regina con- 
tinuaient de monter, Plus de 
500 personnes avalent déjà été 
obligées de quitter leurs de. 
meures. 


Il y a 40 ans (1926) 


Mervellle des merveilles! 
Le gouvernement canadien 
annonçait des réductions de 
taxes de $25,000,000, L'hon. 
M. Robb, ministre des finan- 
ces, dans son exposé budgé- 
taire, annonçait sept change- 
ments importants affectant 
les contribuables du Canada: 
1) 11 augmentait les exem 
tions personnelles à 53 
cd les gens mariés et à 51, 

pour les célibataires: 2) 
Réduction sensible sur les 
droits de douane, surtout ceux 
des automobiles; 3) Abolition 
du timbre sur les reçus (Pour 
ceux qui ne comprendraient 
pas ce changement, rappelons 
qu'alors il fallait un timbre 
sur les reçus pour que ceux-ci 
soient légaux); 4) Les lettres 
envoyées au Canada ou aux 
Etats-Unis n'exigeraient que 
2 cents de timbre; 5) Change- 
ments aux droits de douane 


préférence britannique ne 
vaudrait que pour les impor: 
tations faites directement; 7) 
Les dividendes des compa: 
gnies devenaient taxables 
pour ceux qui les recevalent, 


Le cardina! Dougherty, ar: 
chevéque de Philadelphie, en 
parlant des Normands, décla- 
rait; Ils avaient découvert l'A: 
mérique blen avant Christo- 
phe Colomb, et ils n'y sont 
as restés, c'est que, malins, 
ls avaient prévu la prohibi- 
tion des boissons alcooliques. 

Un prêtre missionnaire re- 


latait dans La Liberté une vi 
site qu'il fit aux chantiers de 
la “Carter Halls Aldinger Co." 
pour y faire du ministère pas- 
cal, I dut montér son autel 
dans la ‘pool room” de l'en. 
droit, et entendit les con- 
fessions assis sur une bolte 
de pommes. C'était les débuts 


ébec. Ces demandes sont très ï me: 
n'a donc pas été réglé par le gouvernement, | ]iser ce qu’il nous est possible de faire par rien, M. Andrew Thompson, a laï Qu : 15! des produits en provenance | de Pine Falls alors qu'on cons- 
h £ ‘que 0 raisonnables si l'on considère j sai 9 
malgré de bonnes intentions, malgré les| nous-mêmes? Le problème est de taille, |attéide hi guet Mit Qu fureur | es ny le nombre de Canadiens fran-| °° Antilles; ®) Le tarif de | truisait le moulin À papier 


interventions énergiques de députés de lan- 
‘gue française et aussi de quelques autres 
législateurs sincères. Par la suite, une aide 
indirecte fut offerte sous forme de “services 
partagés” dont certaines écoles paroissiales 
font sérieusement et sincèrement l'essai, 
sans pour autant cesser de réclamer pleine 
justice au sein de l'Association Manitobaine 


pour l'Egalité en Education. 


Plus tard on a eu la commission Miche- 
ner qui, de son côté, a préconisé une réor- 
ganisation radicale de l'administration mu- 
nicipale, scolaire, hospitalière, du double 
point de vue territorial et financier, Qu'ac- 
ceptera-t-on ou que rejettera-t-on? Secret 
de polichinelle, pour le moment. Mais il est 
question, selon le bill 105 qui va bientôt 
subir l'étape de la seconde lecture à la ses- 
sion actuelle de la législature, de donner 


suite en général au rapport 


la création d’une nouvelle commission qui 
devra définir ces nouvelles limites territo- 


riales de gouvernement local 


un nouveau système de taxation et d'octrois 
leur bon fonctionnement, Entre-temps toute 
une série d'organisations provinciales ont 
étudié le rapport Michener et lancé à coup 
de grande publicité leurs réactions et pro- 
positions. On connaît à ce point de vue la 


pensée des Associations de 


d'école, d'instituteurs, de fermiers-unis, des 


maires et municipalités, etc. 


Que va faire la population franco-mani- 


tobaine? Devant l'annonce 


cette nouvelle commission, il lui est impos- 
sible de se reposer sur ses lauriers ou, ce 
qui est plus grave, d'imiter l’autruche pour 


ne pas voir les implications 
l'avenir du groupe, tant en 


que rural, Donc il faut que les Franco-mani- 
tobains se remettent à l'étude et à l’action 
pour essayer, non seulement de sauvegarder 


vraie solution 


et religion. A 


mais il faut lui faire face résolument, dans 
une action commune susceptible d'offrir la 
: celle qui nous permettrait, 
à l'avenir comme dans le passé, de tirer 
encore parti des miettes légales qui nous 
sont permises au double point de vue langue 


l'oeuvre donc, commissaires, 


instituteurs, parents! Qui sait? L'occasion 


nous est peut-être enfin offerte de prévoir 


spécialisés, le 


d'assurer une 


Michener par 


et assurer par 


Commissaires 


sions futiles, 
prochaine de 


possibles pour 
milieu urbain 


les conditions qui nous permettraient de 
posséder nos propres surintendants de cours 


cours “Français” tenant la 


tête de la liste en ce domaine, d'organiser 
nos propres jardins d'enfants de langue 
française, de tirer parti de tous les octrois 
provinciaux pour le bien de la gent écolière, 


meilleure préparation péda- 


gogique à nos instituteurs... 

Enfin, il importe plus que jamais de 
prendre conscience du problème hospitalier 
dans nos milieux surtout ruraux, Les hôpi- 
taux de Ste-Rose-du-Lac, Notre-Dame-de- 
Lourdes, St-Claude, St-Pierre-Jolys, Ste- 
Anne-des-Chênes, ont déjà assuré un excel- 
lent service à notre population, comme i'ail- 
leurs nos médecins et nos gardes-malades, 
Devant les transformations qui s’annoncent 
radicales, en ce domaine de la santé, il faut 
aussi préparer un plan d'action énergique 
et profondément pensé, 

Encore une fois, le travail ne manque 
pas. Ne perdons pas notre temps en discus- 


mais bien plutôt entendons- 


nous pour repenser nos conditions de vie 
française dans un Manitoba renouvelé, gen- 
re 20e siècle, Tous ont besoin des lumières 
de tous. C'est particulièrement vrai de votre 
rédacteur qui, 
vos lumineuses suggestions pour pouvoir 
interpréter publiquement la vraie pensée de 
tout le groupe franco-manitobain au cours 
des mois à venir. 


une fois de plus, fait appel à 


toujours de trouver des moyens 


de l'emploi du français dans 
les écoles et dans les services 
du gouvernement là où la po- 
pulation le justifie. | 

Des trois partis politiques à 
la Législature, seul le Nouveau 
parti s'est prononcé en faveur 
du français comme une langue 
officielle en Ontario. 

Lorsqu'on a demandé au lea- 
der du NPD, M. Donald McDo- 
nald, ce qu'il pensait de la ré- 
solution du parti libéral du Qué- 
bec, il en référa à une résolution 
introduite à la Législature pro- 
vinciale, l'an dernier, par le dé. 
puté néo-démocrate de Wood- 
bine, M. Kenneth Bryden. 

Cette résolution demande que 
l'anglais et le français soient 
reconnus comme étant les lan- 
gues officielles à la Législatu- 
re et devant les tribunaux de 
la province, et que le gouver- 
nement prenne des démarches 
immédiates pour mettre en vi- 
gueur cette politique, Malheu- 
reusement, les membres de la 
Législature n'ont pas eu l'oc- 
casion de discuter cette résolu- 
tion, 

M. Bryden a dit que bien que 
le Canada était reconnu com- 
me un pays bilingue, il n'est 
bilingue qu'au Québec et au 
Parlement fédéral. “Je crois 
que les Canadiens anglais de- 
vraient faire un effort pour ap- 
prendre le français afin de le 
comprendre. 

“J'ai présenté cette résolution 
afin de rendre le Canada vrai- 
ment bilingue, a-t-il dit, Je com- 
prends toutefois que cette ré- 
solution est loin d’être suffisan- 
te. Il faudra mettre en vigueur 
des programmes pour que le 
français soit enseigné dès les 
premières années de notre sys- 
tème scolaire”. 

Selon M. Bryden, la recon- 
naissance du français comme 


concurrence 


GNIEZNO -— Les autorités 

lonaises ont essayé de noyer 
es cérémonies religieuses qui 
marquent les 1,000 ans de chré- 
tienté en Pologne sous un flot 
de slogans politiques, de dra- 
peaux, de défilés, de spectacles 
et de discours communistes, 

Environ 4,000 fidèles ont as- 
sisté à une messe dans l’his- 
torique cathédrale de St-Adal- 
bert, cérémonie présidée par le 
primat de Pologne, le cardinal 
Stefan Wyszynski, le 15 avril 

Dans un square public tout 
proche, quelque 5,000 personnes 
s'étaient rassemblées pour as- 
sister à la représentation en 
plein air d’un film sur la batail- 
le qui a permis à Varsovie de 
se libérer du joug allemand en 
1944, Le spectacle avait été pré- 
cédé d’un défilé auquel pre- 
naient part une foule de mar- 
cheurs qui portaient des affi- 
ches rapportant les succès éco- 
nomiques du pays. 


Entre-temps, la ville de 50,000 ; 


habitants 82 prépare à un dou- 
ble événement le lendemain, 
dont la simultanéité fait crain- 
dre pour le bon ordre. 


En effet, les autorités reli- 
gieuses prévoyaient pour le 16 
avril une grande procession 
dans les rues de la ville, tandis 
que les responsables des fêtes 
laïques avaient préparé pour le 
même moment un défilé mons- 
tre auquel assisteraient les plus 
hauts dignitaires communistes 
du pays dont le président Go: 
mulka: Des tanks, des pièces 
d'artillerie et de nombreux sol- 
dats seraient du défilé qui se 
clôturait de 24 coups de canons. 

Gniezno a été choisi comme 
endroit de célébration du mil- 
lénaire parce que c'est là qu'est 
née la Pologne au moment du 
baptême du roi Miaszko ler. 


çais en Ontario”. 

Le Telegram s'en prend à la 
demande des libéraux québé- 
cois, À savoir que le fédéral 
fasse en sorte que les Canadiens 
français aient leurs propres fa- 
cilités scolaires dans toutes les 
provinces, “Ce serait là s'arro- 
ger les pouvoirs des provinces”, 
dit le Telegram. 


Des enquêtes 

Deux brèves enquêtes par- 
mi les citoyens de la Ville-Reine, 
l’une par le Telegram, et l'au- 
tre par le poste local de télé- 
vision de Radio-Canada, ont dé- 
montré que les Torontois ne 
sont pas en faveur de la langue 
française comme langue offi- 
cielle en Ontario. 

L'enquête du Telegram a ré- 
vélé que six d’entre 18 person- 
nes questionnées sur le sujet 
se sont dites opposées au fran- 
çais comme langue officielle. 
La plupart ont cru toutefois 
que le français devrait être la 
première langue là où la popu- 
lation le justifiait. 

L'enquête du poste de télé- 
vision anglais CBLT a révélé 
que seulement un quart des per- 
sonnes questionnées étaient en 
faveur de la proposition québé- 
coise, Ceux qui se sont dits 
contre ont déclaré que l’Onta- 
rio était une province anglaise 
et que le français n'était pas 
assez répandu pour être une 
langue officielle, L'un d’entre 
eux a dit que nous vivions dans 
un pays britannique. Voyant 
que l'expression n'était peut- 
être pas juste, il s'est corrigé 
en disant que le Canada était 
un pays anglais. 

Enfin, un adolescent a sug- 
géré que l'italien soit une lan- 
gue officielle en Ontario au lieu 
du français. ‘Il y a beaucoup 
plus d'Italiens à Toronto que de 
Français’, a-t-il dit. 


———— mt 


Les petits font entendre leurs sincères opinions 


Il y a 30 ans (1936) 


Les lauréats à l'école des 
gens de St-Pierre - Jolys, 

an,, étaient: 8e année À, Lu: 
cien Curé et Marcel Rajotte; 
8e année B, Marcel Côté; 7e 
année, Pierre Gagné et Mar: 
cel Tétreault; 6e année, Jean 
Lahaie, Lucien Fréchette et 
Jules Perreault; 5e année A, 
Roland Péloquin, Emilien Pré- 
fontaine et Germain Laver. 
gne; 5e année B, Albert Ga- 
gné, Wilfrid Lambert et Lu- 
cien Gagné; de année, André 
Turenne, Marcel Tessier et 
Léon Joubert; 3e année, Paul 
Turenne, Albert Tessier et Ré- 
mi Grégoire; 2e année, Nor- 
bert Préfontaine, Gilles Mulai- 
re et Olivier Joubert; lère an- 


née, Victor Lambert, Jean 
Rougeau et Robert Turen- 
ne; cours préparatoire, René 
Ruest, Marcel Préfontaine et 
Jean-Paul Caya. 

Les finales dans la ligue 
des quilles des Chevaliers de 
Colomb étaient disputées en- 
tre les équipes Provencher et 
Taché, toutes deux formées 
de membres du Conseil Pro. 
vencher de Winnipeg. 

Un intéressant combat de 
boxe avait lieu à l'amphithéa. 
tre de Winnipeg entre Charlie 
Bélanger, le favori de la ré- 
ion de Winnipeg, et Ernie 

estob, de Viking, Alberta, 
boxeur de renommée inter: 
nationale, 


Il y a 20 ans (1946) 


“Ce pays est encore le Do- 
minion du Canada et, dans la 
mesure où je suis concerné, 
le ler juillet restera la fête 
du Dominion”., Ces paroles 
prononcées par l’hon. George 
Drew devant un congrès de 
jeunes Progressistes - conser- 
vateurs tenu à Toronto fai- 
saient suite à la résolution 
passée aux Communes à l'ef- 
fet que le ler juillet serait la 
fête du Canada, Une résolu- 
tion adoptée lors de ce con- 
grès déclarait “qu'il fallait 

arder l'Union Jack comme 
rapeau national canadien”, 
car “tout changement consti- 
Vu D une brèche dans l’Em- 

re”, 

Les Etats-Unis dépensaient 
environ %$1,000,000 par jour 


pour améliorer la bombe ato- 
mique, Le perfectionnement 
de la première bombe lancée 
sur le Japon avait coûté la 
somme de deux milliards de 
dollars, 


Les contribuables du dis- 
trict de Roblin, Man, reje- 
taient par un vote de 553 con- 
tre 472 le projet d'une grande 
unité scolaire pour cette ré: 
gion. 


Alors que Son Exec. Mgr 
NA. Labrie prenait posses- 
sion de son siège épiscopal du 
olfe St-Laurent, Son Exc. 
gr John C. Cody, À 4 
lors évêque de Victoria, C.-B, 
devenait le coadjuteur de Son 
Exc. Mgr J. T. Kidd, évêque 

« de London, Ont, 


Il y a 10 ans (1956) 


On estimait à plus d'un mil- 
lion le nombre d'immigrants 
venus au Canada de 1945 à 
1953. De ce nombre, 67 pour 
cent venaient de pays non-bri. 
tanniques, 

Une partie de cartes bien 
réussie avait été organisée au 
profit de la paroisse du Pré- 


Paul Juneau, Georges 
ard, Edouard Parent, 


fe age, Maurice Bau- 
e, a 


nis, 


al Allard, Antoine 
wieau, Georges Martine, 
Raymond Langlois, Aurèle 
Bleau, Louis Piché, Guy Doll, 
Jacques Fafard, Henri Léost, 
Joseph Boulianne, quy Du- 

hée Poulin, La 


cieux-San gt nn par | perrault “ pra pros 
On a beaucoup parlé et discuté | tites écoles? Est-ce parce qu'un | des écoles élémentaires, et de | garder leurs écoles, le gouver- | Vierge dans nos écoles et nos| On peut dire la même chose iv Put jee A pd susoh 04 DL 
récemment de la centralisation instituteur aurait deux années | 40% seulement aux petites éco- nement a l'obligation de leur bureaux publics? Nous prenons | des discussions au sujet de la Aubin, Marie Gladu r'É4 Des | (décédé récemment), ï 
des écoles, des commissions sco- | plutôt qu'une? Où sont les sta-|les élémentaires? Ceci est-il | donner pleins octrois et de voir | plaisir à installer des portraits | centralisation projetée des mu- aulniers, Claire Aubin, Pearl Fi ASE RER SPA 
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que des avantages, “tout allant 
pour le mieux dans le meilleur 


iclasse réussissaient beaucoup 
{mieux que ceux d'écoles d'une 


|pas partie d'une division? Les 
habitants de cette région ne 


écoles se comparent favorable- 
ment avec les accommodations 
des plus grandes écoles. Enle- 


nous honte de Celui qui nous 
a créés et qui est notre Sau- 
veur? 


nent effectivement, une grande 
commission municipale assume- 


rait l'administration d'une dou- 


Vu l'état de santé et l'Age 
avancé de Mgr Basile Ladyka, 


ou chez votre marchand préfé- 
ré, on vous offre tous les pro- 


des mondes”. L | année par classe. payaient-ils pas leurs taxes com- | vez l'école d'un petit ou d'un! Un autre sujet qui est très |zaine ou plus de petites muni- nee ar Les Ve Later Érond EEE. eg og TA 
Les problèmes des régions ur-| Si les gens de ces régions ru- | me les autres? Pourquoi le gou- | grand village et, M. le Gouver- discuté de nos jours, c'est la |cipalités, Les mêmes dangers Sen Exe Mgr Herma- rable sont les préférés de-toute 
baines ne sont certainement rales désirent la consolidation, | vernement refuse-t-il de donner | nement, vous avez enlevé la vie | centralisation de toutes les com- que ceux mentionnés à propos » 


ceux des régions rurales, Le but 
de cet article est justement d'ex- 
primer des opinions sur les 
effets que cette centralisation 
aurait dans les petites villes et 
les villages. 

Les projets du gouvernement 
consistent à fermer les écoles 
des petites villes et petits vil 
lages et de les consolider dans 


très bien, Sinon, le gouverne- 
{ment n'a aucun droit de les for- 
{cer d'accepter cette consolida- 
ition. Un gouvernement qui im- 
|poserait “par iégislation osée” 
une telle action serait coupable 
d'injustice flagrante. Aucun 
| pouvoir civil au monde ne peut 
assumer la priorité sur les droits 
naturels et sacrés de la famille; 


les pleins octrois aux écoles 
paroissiales? Et pourtant, com:- 
|me un ministre l'a si bien dit, 
|le gouvernement veut donner à 
| Chaque garçon et à chaque fille 
au Manitoba une chance égale 
de s'instruire., Où est la vérité 
dans tout ceci. 

| Et maintenant, passons aux 
| problèmes du transport . .. Des 


même de la communauté, Les 
faits démontrent qu'une petite 
ville ou un village sans école 


lou une ville fantôme. Une telle 
taction en détruirait véritable- 
{ment l'essence (l'âme) même, 
|Plutôt que de voir les choses 
|“en grand”, nous devrions les 
regarder d'un oeil pratique. Il 


| missions 


{devient rapidement un village | 


scolaires. Ceci est, 
évidemment, le premier pas vers 
la centralisation des écoles. On 


cherche à faire croire à un bon! 


| nombre de commissaires de dis- 


tricts, qu'en formant une com- 
mission de division tout ira 
bien, et sera plus économique 
et plus pratique, offrant ainsi 
un standard d'éducation supé- 


de la commission de division se- 
raient la menace ici; quel poids 
pourraient avoir l'opinion ou les 
plaintes d'un individu? Il ñne 
| serait qu'un numéro anonyme, 
Cette grande commission muni- 
| cipale prendrait-elle à coeur les 
| problèmes de chaque petit vil. 
| lage? . , . ou serait-ce encore la 
mort à petit feu pour “le petit”? 


niuk, jusque-là évêque-coadju- 
teur, administrateur apostoli- 
que de l'Exarcat de Winnipeg. 
Les élèves du Collège Ma: 
thieu de Gravelbourg fétaient 
le 25e anniversaire du diocèse 
de Gravelbourg en présentant 
à leur évêque, Son Exc. Mgr 
Decosse, une soirée dra- 
matique et musicale. Ils in. 


la famille, 

La section des consommateurs 
du Ministère de l'Agriculture du 
Canada offre gratuitement aux 
ménagères canadiennes, un 
feuillet des plus intéressants, 
intitulé “Sirop, sucre, beurre et 
tire d'érable”, Pour vous le pro: 
curer, vous n'avez qu'à écrire 
à la Division de l'information, 


ame histori { , riculture 
de plus grands centres scolaires, | la famille et la communauté ont | milliers de jeunes enfants sont semble que c'est toujours “le | rieur à nos enfants. Si les divers | Cette grande municipalité res-! , br Led du Le re gr ‘oubliez 44 
où, prévoit-on, un standard d'é- le privilège sacré d'envoyer |transportés sur des distances | petit” qui doît disparaître pour | districts scolahes approuvent | pecterait-lle les droits des pe- Les acteurs étaient 


ducation beaucoup plus élevé 
pourra être donné. En général, 
tout ceci est ridicule. Les édifi- 
ces scolaires seront peut-être 
plus beaux, les laboratoires plus 
modernes, et il y aura peut-être 
un plus grand choix d'élèves 


leurs enfants à l'école de leur 
choix. 

Il y a aussi une méthode de 
forcer la fermeture d'une école 
... on peut le faire en diminuant 
les octrois à une petite école, et 
en augmentant ceux donnés à 


considérables tous les jours. Est- 
ce bien plaisant? Certains doi- 


vent quitter leur foyer à huit | 


|heures du matin pour n'y reve- 
|nir qu'à cinq heures de l'après- 
|midi . . . quelle journée pour 
| des enfants de six, sept et huit 


céder la place au “grand frère”, 

Si le gouvernement a telle- 
iment à coeur de donner un 
|standard élevé d'éducation à la 
gent étudiante du Manitoba, 
|qu'il nous soit permis de suggé- 
rer avec force qu'il commence 


ce projet, ils peuvent être pres- 
que certains de dire adieu à 
leur école. Même si chaque dis- 
trict scolaire avait un représen- 
tant à la commission de la divi- 
sion, quel bien pourrait-il faire 
et pour combien de temps? L'in- 


|tites villes en matière d'éduca- 
tion, ou les forcerait-elle 
| (dfrectement ou indirectement) 
| à fermer boutique? 

Une discussion franche et 
| loyale de ces sujets est d'im- 
|portance primordiale, et toute 


ape”. 
Emile Carrière, Maurice De- 


de mentionner la publication 
no 1096. 


La Liberté «: te. Patriote 


Membre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 
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ue les instituteurs soient em- que de fermer leurs portes, car | à une telle routine pendant deux |les cinémas, etc. Le gouverne. | complètement nulle, | crime très dégradant. . « ou numéro 619 de l'avenue McDermot, 
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St-Bonifoce, le 21 avril 1966 


La Veillée 


autorisa le surintendant à visi- 
ter l'Ecole de Sociologie à l'U- 
niversité de Manitoba dans le 


par M. Henry LANE, 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


be 


A l'Hôtel de Ville 


le mercredi 18 mai. Les repré. 
sentants de la ville à cette réu- 
nion seront les échevins MeGur- 


but d'interviewer 4 ou 5 des|ran et Softley. 
Le lundi soir 18 avril dernier | étudiants qui seront parmi les! 11 fut recornmandé que la let- 


eut lieu la réunion régulière des | diplômés de l'année, et de sou- 
Comités permanents dé la ville! mettre un rapport au comité. 


de StBonitace | JM. Arthur Mauro, avocat, se 
La ville de StVital.a accepté | devant le cornité de lé- 
de faire annoncer le pavage de! fixation, avec plusieurs repré 


la rue Carrière, à l'ouest du|sentants des grands magasins 
chemin Ste. Marie, Le comité [= Winnipeg, tels que Éston, 
etc 


commmanda de l'annoncer ausal,| La Baie, Simpson Sears, 
méme s'il est trop tard POUT|et s'opposa au réglement qui 
l'inclure dans les travaux pré | gouvernerait les heures de fer- 
vus pour cette année. 
L'administrateur des parcs de-| Grand. Winnipeg. Ces mar- 
manda la permission d'embau.|chands désirent qu'il y ait 1 
cher 30 hornmes pour le grand |berté absolue dans ce domaine. 
nettoyage du printemps dans les! Le comité recommanda d'atten- 
parcs, terrains de jeux, ainsi) dre la réception d'une sourmis- 
que pour préparer les piscines | sion écrite sur ce sujet. 
pour la saison d'été | ,28 om Urban gg 
Le trésorier et l'avocat de la |! avise que sa réunion 
ville rapportèrent qu'ils ont exa- | Mi-saison aura lieu à Carman, 
miné la question de dors sd 
et des exemptions accor | : £ 
pour la rm 17 des Mission. | Élections à Québec L 
naires Oblates, L'évaluation est | annoncees pour le 5 juin 
8614400, Les exemptions pour! QUEBEC — La position du 
la partie servant d'école, ainsi! Québec à l'intérieur de la Con- 
que pour la chapelle se chiffrent fédération, plu s particulière. 
À 5165870. Ils dirent aussi que ment face à Ottawa, sera sûre- 
toutes les exemptions permises | ment le thème central des pro- 
par la Charte de la Ville ont'chaines élections provinciales 
été accordées. | annoncées pour le 5 juin par le 
Aprés avoir étudié le rapport | premier ministre Jean Lesage. 
du surintendant du Bien-être! En révélant la date de ce scru- 
social, le comité du personnel|tin général, M. Lesage a, en 
effet, déclaré qu'il voulait un 
=== | mandat clair et net pour négo- 


| Grofton, Dowhan, | avec plu de force ie pre 
’ ’ 


chain arrangement fiscal avec 
Muldoon, Perreault le gouvernement central. Des 
et Lafrenière 


négociations intensives doivent 
AVOCATS ET NOTAIRES 


avoir lieu, à cet effet, à partir 
de l'été et au cours de l'autom- 
304 Electric Railway Chambers 
213, avenue Notre-Dame 


ne, La partie s'y annonce ser- 
(à quelques pas au nord 


rée 
de l'avenue Portage) 


De son côté, l'Union nationa- 
le, principal adversaire du gou- 
vernement Lesage, a souvent 
accusé celui-ci de ne pas aller 
u“ssez loin dans le domaine de 
l'autonomie fiscale, Et, cette 
élection, à toutes fins pratiques, 
a lieu à quelques mois seule. 
ment. du centenaire de la Confé- 
dération. L'Union nationale vou- 
drait, notamment, récupérer 100 
pour cent des droits successo- 
raux dont Ottawa touche encore 
25 pour cent. 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR., MA, LL.B, 
AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


150, édifice Somerset, Winnipeg 


TELEPHONE: 943-0626 
138, ave Provencher, St-Boniface 


R. J. Stanners 


Robert-E. Trudel OPTOMETRISTE 
AVOCAT et NOTAIRE EXAMEN DE L. VUE 
de l'étude Téléphone: CEdar 3-2850 


141, avenue Provencher 


MORKIN, HAYES, TRUDEL ST-BONIFACE, MAN. 


& DOBROWOLSKI 
3e étage Imperial House 
319, Broadway, Winnipeg 1, Man, , 
TELEPHONE: 942-7533 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg SUR RENDEZ-VOUS 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édilfce Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél: WHitehall 3 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 rer < 

pensant 08 470 A Baume “6 "400" 

. ’ . Dr H.-R. Du Charme 
Laurier Régnier * CHIROPRATICIEN 


414, rue Taché St-Boniface, Man. 


AVOCAT ET NOTAIRE En face de l'hôpital 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 


Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


Un 
meture des magasins dans le!|dé 


tre soumise par M. Jack Bourke, 
président de la Greater Winni- 
peg Minor Hockey Association, 
s'informant si la ville mettrait 


semble qu'il 
Le dy ÿ de og 4 à 
ser non expirée - 
np A Heureux chien 
qui jouira d'une double citoyen- 
neté et d'une double taxe! 


Le 
l'hôtel de ville où l'on a dis- 
continué les réunions quotidien- 


nes pour la protection contre 
l'inondation, et le Centre a Ac: 


cueil au gymnase Notre-Dame 
est maintenant fermé, Il reste: 
ra le nettoyage, une fois le dan- 
ger définitivement passé! 


A lundi prochain. 


lElections provinciales 
tenues le 30 mai 


CHARLOTTETOWN, L-P.-E. 
…— Le premier ministre de l’Ile- 
du-Prince-Edouard, M. Waher 
R. Shaw, a annoncé samedi der- 
nier la tenue d'une élection gé- 
nérale et a fixé le jour du scru- 

au lundi 39 mai. 

La dernière élection généra!e 
dans l'Ile-du-Prince-Edouard re- 
monte à 1962. M. Shaw avait 
été reporté au pouvoir en obte- 
nant 17 des 20 sièges de l’As- 
semblée législative: les libéraux 
retournaient donc dans l'oÿpo- 
sition avec 13 députés. . 

Selon la nouvelle loi électo- 
rale, 32 sièges seront en jeu. 


L4 LI 
Décès 
MLLE M. PELISSE 

A l'hôpital général St-Bonifa- 
ce, le samedi 26 mars, est décé- 
dée à l'âge de 51 ans, Mlle Mar- 
guerite Pelisse, de 521, rue De- 
niset, St-Boniface, 

Native de France, Mlle Pelis- 
se a vécu à St-Boniface depuis 
1923. Durant les 20 dernières 
années, elle fut au service de 
Canada Packers Ltd. 

Lui survivent son père, M. 
Joseph Pelisse, et un frère, Mar- 
cel, tous deux de St-Boniface, 

La messe de Requiem fut cé- 
lébrée en l'église Ste-Famille, 
rue Archibald, le mardi 29 mars. 
L'inhumation se fit au cimetiè- 
re Green Acres, d 


M. 3, BILODEAU 


Le samedi 26 mars est décé- 
dé à l'hôpital Victoria M. Jo- 
seph Bilodeau, de 71, rue Gau- 
vin, Il était âgé de 74 ans. 

Né à Manchester, NH. E.-U. 
fl vint au Manitoba en 1918 où 
il travailla au service du Natio- 
nal Canadien jusqu'en 1952. 

Le service funèbre fut célé- 
bré en l’église du Précieux-Sang 
le mercredi 30 mars et l’inhuma- 
tion eut lieu au cimetière de 
St-Boniface. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, Albina, deux 
fils, Rodolphe et Ferdinand; 
deux filles, Mmes A. Bréiecher 
(Regina) et G. Brétecher (Ro- 
se); cinq frères; deux soeurs; 
quinze petits-enfants et dix ar- 
rière-petits-enfants. 


MME W. FONTAINE 


calme semble revenu à 


CIRERTE ET LE PATRIOTE 


{ 


des grands responsables de l' 
teur et conseiller, respectivement, des Parcs 


et 
leghem, ex-maire, et Joseph-P. Guay, maire de St-Boniface, q 


contre l'inondation dans ville-cathédrale, Tous quatre admirent le 


le boulevard Provencher, à l'angle de la rue St-Jean-Baptiste, tout près du Centre d'Accueil dont 


on vient de fermer les portes. Puilssent les nombreuses victimes 


de l'inondation retrouver leurs 


villuges et leurs demeures aussi “proprement” accuelllants que ce Centre d'Accueil! 


me 


Samedi soir prochain de 8 h. , 
à 10 h,, dans l'auditorium de 
l'Académie St-Joseph, rue Ca- 
thédrale, il y aura lancement 
officiel au Manitoba du livre 
écrit par le R. P. Eric M. Pen- 
has de Pouzet, O.S.M,., sur An- 
ne Birs des Marteaux, la ‘“pe- 
tite Thérèse canadienne” morte 
en janvier 1927 à Le Pas, M. 
Damien Giordani, consul de 
France, présidera la cérémonie. 
L'auteur, qui prêche actuelle- 
ment des retraites aux religieu- 
ses de St-Boniface, expliquera 
lui-même le sens profond de 
son livre, intitulé “Ta nuit res- 
plendira”, et en vente Chez Lu- 
men, boulevard Provencher, 


Au cours d'une interview, 
l'auteur a révélé à la fois sa 
proche, vie et . , . celle de son 
héroïne qui, en plein 20e siècle 
a démontré qu'il reste encore 
possible de dépasser l’épanouis- 
sement proprement humain et 
technologique que valent l'ex- 
ploration spatiale, le progrès 
électronique, l'essor  scientifi- 
que, pour parvenir au vrai dé- 
passement, à la vraie vie qui est 
l'union de la contemplation di- 
vine et de l'action apostolique 
et s'achève en sainteté, la to- 
tale réussite dès ici-bas, 

Né à Paris le 15 janvier 1909, 
Eric M. Penhas de Pouzet fut 
baptisé à St-Thomas, là même 
où un an auparavant Simone de 
Beauvoir devenait fille de Dieu. 
Issu de noblesse féodale et de i 
haute bourgeoisie, ce fils de la | de pays. Car ce “moine” a ter- 
France républicaine reste fier |riblement voyagé, à l'exemple 
de ses ancêtres qui furent des |de saint Bernard. On peut mé: 
hommes de guerre médiévaux, | me dire que peu de pays d'Eu- 
des moines de la Renaissance, | rope, d'Amérique et d'Orient 
des héros des guerres napoléo- : ne l'ont pas abrité un jour. 
niennes, Diplômés de St-Cyr, ca-| Hélas! Les effets nocifs de la 
pitaine d'Infanterie de Marine, | guerre se manifestent de nou- 
il était ordonné prêtre à Paris | veau, Sa santé chancelante, sur- 
le 29 juin 1933. Il fut alors nom- | tout le fait qu’il passe parfois 
mé vicaire à Ste-Marie de Fon-|des mois entiers sans dormir, 
tenelles, à Nanterre, en banlieu | l’oblige à quitter le cloître avant 


Le R. P. Eric M. Penhas 
de Pouzet, O.S.M. 


ses yeux. De 1947 à 1949 on le 
retrouve donc dans les couvents 
de Lälle et de Ste-Anne de Ro- 
drigue près du Mans. De 1949 
à 1953 ñ est envoyé au carmel 
de Badgad, au Moyen-Orient. 
Durant toutes ces années il unit 
à la perfection vie contempla- 
tive et vie apostolique, celle-ci 
prenant surtout la forme de 
prédication dans une multitude 


Lancement officiel à St-Boniface de 
la vie d'une héroine manitobaine 


St-Boniface, Man, 


Téléphone: 233-5029 


| François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Suite 1 — 147, avenue Provencher 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 
A Ste-Anne, tous les lundis, 
de 1 h. à 7 h. (heure solaire) 

Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 


AVOCAT ET NOTAIRE 


804, édifice Paris 

| Winnipeg, Manitoba 
Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


Jacques-E. Roy 


B.A., LL.B. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Morie 


St-Vital, Man. 
Tél.: 247-3964 


Finhleman 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


Telephone 


WhHitehall 
2-2496 


Le étage 
215, ave Portage 
édifice 
Kensington 
WINNIPEG 


Chombre 3, 113, rue Morion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 
Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Lourin 
DENTISTE 
Téléphone: CEdor 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


| Dr P.-Æ. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Se., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 
Téléphone: WHiteholl 3-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


D, Jacob 


Groupe dentaire 
métropolitain 
situé au-dessus du 

MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
Téléphone WHitehall 2-8531 


Heures de bureau: 
9 h. à 6 h. tous les jours 
le samedi: 9 h. à 1 h 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE. COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


TÉLÉPHONE : 


947-1671 


parisienne. Nanterre, patrie de 
sainte Geneviève, est hélas au- 
jourd’hui le bidonville trop cé- 
lèbre où pullulent les pauvres 
nord-africains. Lieu privilégié 
pour un jeune prêtre avide de 
sainteté par l’apostolat, cepen- 
taine (Anna Lamothe) vint à|dant, car il eut alors la chance 
St-Boniface en 1906 et y résida | de posséder un curé exception- 
depuis lors. |nel, Jacques de Guilhem, main- 

La défunte laisse dans le deuil, tenant évêque de Laval, en 


A sa résidence, le mercredi 
13 avril, est décédée Mme Wil- 
frid Fontaine, de 488, rue De la 
Morénie, St-Boniface, Elie était 
âgée de 71 ans. 

Native du Québec, Mme Fon- 


sa profession solenelle, en 1953. 
C'est donc un nouveau repos né- 
cessaire, en France, mais dès 
juillet 1955 il reprend la route 
dans l'espoir d'entrer de nou- 
veau au Carmel, cette fois aux 
Etats-Unis. De fait, en cours de 
route il s'arrête à Montréal et 
c'est ainsi que de 1955 à 1958 
on va le rencontrer à Montréal 
et à Gaspé, où il fait tour à 


outre son époux, une soeur, Mile | France. 


Albina Lamothe. 

Le service funèbre fut célé- 
bré en la cathédrale de St-Boni- 
face le samedi 16 avril et l’inhu- 
mation eut lieu au cimetière de 
la paroisse, 

LL LA LA 


MME J. BEAULIEU 


Le jeudi 7 avril est décédée 
à sa résidence, 989, Auturmn- 
wood Drive, Parc Windsor, Mme 
Jim Beaulieu, âgée de 59 ans. 

Très dévouée aux oeuvres pa- 
roissiales, Mme Beaulieu était 
membre de la Ligue des Fem- 


tour du ministère paroissial, de 
la prédication, de l’'enseigne- 
ment aux grands séminaristes, 
complétant le tout par un stage 
comme aumônier de religieuses. 

C’est au cours de ce premier 
séjour au Canada qu’il entre- 
prit un long voyage jusqu'à Vic- 
toria et Vancouver, avec arrêt 
à Winnipeg, Le Pas, Flin Flon, 
Churchill. Or à Montréal il a- 
vait rencontré un jour la soeur 
d'Anne Birs des Marteaux qui 
l'avait incité à écrire la vie de 
cette missionnaire laïque du 
Keewatin. A Le Pas donc, le 
père de Pouzet questionne Mgr 


Le jeune prêtre s’adonne donc 
[à son dur ministère. Tout de 
!même il cherche encore sa vraie 
{voie , , , où la guerre "39-45 
|va retarder son entrée. Car dès 
{mai 1940 il est fait prisonnier, 
let il ne pourra s'évader grâce 
à un truc personnel et à la 
{collaboration d'un médecin ami 
qu'au mois d'octobre 1942. Ce 
temps de captivité et les ter- 
| ribles effets des bombardements 
alliés sur les villes de Lübeck, 
| Brême, Hanovre, dans la région 
méme de l'offlag où il était 
|captif, ont soumis son organis- 


mes Catholiques. 
La défunte laisse dans le deuil, | 
outre son époux, un fils, Denis, | 


{tour en France il doit se sou- 
& 2 
y: À out) Tr 4 Shannon |mette à une année totale de re- 


La messe de Requiem tut | POS Ensuite on le revoit à Pa- 


chantée en l'église Ste-Bernadet- | 155, #0 or de tree 
te le mardi 12 avril et l'enterre. | (°1e: il est actif dans les mou- 
ment se fit au cimetière Green| °ments de résistance .. . jus- 
Ares. qu'à la libération de sa ville 
natale, 

En 1945 il se réengage dans 
| l’armée française pour la guerre 
femme rer d’où il revient 
# æ pour accomplir des missions 
bee À : rond | spéciales auprès des forces d’oc- 

pe 51 Ÿ Are os |cupation françaises en Autriche 

eu suivants: let à Berlin. En conversation 

| privée, que de souvenirs il peut 
|raconter! Ne fut-il pas le pre- 


me à trop de souffrances phy- 
siques et morales, Dès son re- 


— Dépositaires — 


Epicerie Carrière 


Lajeunesse, héritier du témoi- 
gnage de son oncle, Mgr Ovide 
Charlebois, sur Mlle des Mar- 
teaux. Il s’initie au pays, à l'at- 
mosphère du nord, lisant dans 
ses loisirs les carnets spirituels 
de l'héroïne et questionnant les 
témoins de sa vie, qu’ils soient 
prêtres, religieuses, laïques. 
Pendant ces mois de juillet et 
août 1956, le père de Pouzet 
fait ainsi la grande découverte 
d'une âme exceptionnelle qui 
toute sa vie s’est ouverte toute 
grande à la dimension divine, 
qui a réussi l'aventure par ex- 
cellence de la sainteté, qui a 
tendu délibérément vers Dieu 
tous ses talents humains d'ar- 


248, avenue de la Cathédrale 


Gabe's Variety Store 
406, rue Taché 


La Cantine 
Hépital général St-Boniface 


Librairie Lumen 
133, avenue Provencher 


McCullough Drug 
angle Marion et Taché 


Park Florists 
412, rue Taché 


Pharmacie Paquin 
157. avenue Provencher 


Pharmacie St-Bonitace 
354, avenue Marion 


Provencher Sundries 
182, avenue Provencher 


PRIX: 10e le numére. 


|mier prêtre à reprendre contact tiste très intelligente et très 
|avec le fameux cardinal Innit-| fine. 
\zer de Vienne? Ne dénicha-t-il| Dés son retour à Montréal, 
|pas en Autrcihe des Alsaciens|le père Pouzet commence à é- 
qui après deux cents ans d’exil'crire son livre “Ta nuit res- 
| restaient profondément attachés | plendira”, Mgr Lajeunesse, qui 
|à la France? Et puis, grâce à |eut la chance d’en lire les pre- 
une autorisation spéciale d’un! mières pages manuscrites, s'é- 
| général russe, n'eutil pas le|cria un jour: “Mais, mon Père, 
(loisir de visiter à Berlin la vous avez vraiment saisi la 
chancellerie du Ille Reich où |personnalité de l'héroïne!” L'é- 
Hitler était mort un an aupa-|crivain ne devait cependant ter- 
ravant, et de se rendre en Ba-|miner son oeuvre qu'après d'au- 
vière jusqu’au fameux Nid d’Ai-!tres aventures spirituelles. Car, 
gle où le Führer maniganÇça}ne l’oublions pas, son séjour au 
tant de ses futurs mauvais! Canada n'était qu’une étape 
| coups? vers le Carmel ... 
C'est en 1946 qu'il démission-| Unis. Un jour donc, soit en oc- 
ne définitivement de l'armée. !tobre 1958, il se remet en route 
Il est alors nommé aumônier|vers Little Rock, Arkansas, 
d'un lycée dans la ville de Pa-}avec le désir d'entrer dans un 
Mais, l'année suivante, il!couvent de la province carméli- 
croit avoir enfin trouvé sa voie | taine d'Oklahoma. Il est d’abord 
et entre, en décembre 1947, au accepté comme tertiaire, mais 
Carmel qui lui procurera lesile provincial lui dit plus tard 
richesses de la vie contemplati-| “Restez avec nous. Vous êtes 
ve, l'activité la plus intense à} apte à la vie du Carmel.” Ce- 


ris 


aux Etats-|= 


(Photo Winnipeg Metro) | 


pendant, le médecin neurologue 
ne l'entend pas ainsi, car le 
Père de Pouzet passe vraiment 
trop de nuit épuisantes sans 
sommeil. En tout cas, durant 
son séjour au Carmel améri- 
cain, le père eut la chance d'e- 
xercer son ministère au Texas, 
en Louisiane, au Nouveau-Mexi- 
que, et même de faire un tour 
des Carmels d'Espagne,:en 1960, 
I1 pria alors avec ferveur dans 
les endroits sanctifiés par Thé- 
rèse d'Avila et Jean de la Croix. 

En 1961 il doit cependant quit- 
ter à regret, et définitivement, 
sa vocation de Carmélite, Il en. 
trera le 2 février 1962 chez les 
Servites de Marie à Montréal, 
cet Ordre lui semblant si près 
du Carmel du point de vue con- 
ventuel, mais après un grand 
voyage chez des parents d'Euro- 
pe (en Scandinavie, au Portu:. 
gal, en Italie, en Suisse, etc. car 
sa noble famille compte des ra- 
mifications multiples!) et une 
tournée de prédication en Amé- 
rique du Sud (Venezuela, Co- 
lombie, Panama, etc.) 

Depuis 1962 le Père de Pou- 
zet prêche surtout. Sa prédica- 
tion s'adresse aux religieuses, 
aux prêtres, aux laïcs. À tous 
il ensegine sa conviction que la 
sainteté est la seule aventure 
digne de nous. Disons qu’en 
plus de ses sermons, ses arti- 
cles dans les journaux, ses cau- 
|series à la radio et à la télé. 
vision, ses conférences un peu 
partout répètent ce message, 
Et c’est justement une illustra- 
tion vécue de cette grande véri- 
té que constitue “Ta nuit res- 
plendira”, qui sera lancé offi- 
ciellement à St-Boniface samedi 
soir prochain 23 avril. (L'auteur 
prépare aussi d’autres oeuvres 
présentement: L'éponée de foi 
des Gaspésiens; Philippe de 
Florentin, etc). Venez rencon- 
trer le Père Pouzet à l’Acadé- 
mie St-Joseph. Achetez son li: 
vre Chez Lumen. Lisez-le , .. 


L'Université de Victoria 
engage le professeur 


Jean-Paul Vinay 

M. Jean-Paul Vinay, linguis- 
te de renom, vient d'être nom- 
mé professeur à la Faculté des 
Lettres de l’Université de Vic- 
toria, annonce le président de 
cette université, M. Malcolm 
Taylor. 

Dès septembre, le professeur 
Vinay, actuelement directeur 
du département de linguistique 
à l'Université de Montréal, 
poursuivra ses recherches et 
enseignera la linguistique et 
l'histoire de la langue dans les 
départements correspondants de 
l'Université de Victoria. Il ap- 
| profondira de plus, dans le dé- 
partement de psychologie, le do- 
maine de la psycholinguistique, 
science qui traite des processus 
mentaux associés à l’évolution 
et à l'emploi des différents sys- 
tèmes de langue. 

Parmi les très nombreuses 
publications de M. Vinay, men- 
tionnons “Teaching French’, un 
manuel dont se servent les étu- 
diants de maintes écoles et uni- 
versités dans tout le Canada, 
C'est aussi pour ses émissions 
sur le réseau national de Radio- 
Canada ainsi que pour les pro- 
grammes de télévision dont il 
est à la fois l’auteur et l’anima- 
teur que M. Vinay est bien con- 
nu 

Né à Paris, Monsieur Vinay 
est agrégé de l'Université de 
Paris. En 1937 il a reçu de l’U- 
niversité de Londres un diplô- 
me de maîtrise en phonétique 
et en philosophie comparée, Il 
a été professeur dans plusieurs 
institutions, parmi lesquelles 
l'University College (London), 
l'Université de Grenoble et l'Ins- 
titut de Phonétique de Paris, 
Depuis 1946 il est membre de 
la Faculté des Lettres de l'Uni- 
versité de Montréal: il y oc- 
cupe aussi le poste de Vice- 
Doven de la Faculté des Let- 
tres, : 

Membre fondateur de l’Asso- 
|ciation canadienne de linguisti- 
| que, le professeur Vinay en a 
été le président de 1960 à 1964. 


om 


Allan D. Goldstine 


C.P.A. 
COMPTABLE PUBLIC 


213, avenue Selkirk 
(angle Main) 


Téléphone: 589-2339 


Sainte-Marie 


La confirmation des enfants 
aura lieu le lundi 16 mai à l'é 
glise Ste-Marie. 


Retraite 
La date de la retraite parois. 
siale a été remise au 22 mæ. 


Annonce 
Commençant au mois de sep- 
tembre, la 8e année sera ensel- 
gnée à l'école paroissiale 
Bienvenue à 
L. Dupuis et M. Fillion, nou: 
veaux paroissiens, 


Les bonnes paroles sont un | 


Confirmation 


150 COPIES D' UN 


RAPPORT DE 72 PAGES 
PRODUIT EN 


Bienvenue QUELQUES HEURES, 


MM. et Mmes 


de miel, douces à l'âme | 
È | 
LIVRE DES PROVERBES. 


HOB ECHPICE FAASFTIES 


rer. 942-4074 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.* 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 


521, rue Hargrove — Tél.: WhHitehall 3-7395 — 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
CO-OP Insurance Serrices 


1700, avenue Portage  Tél.: 888-7911 
3433, chemin Fembina Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


PATRICIA INTERIORS & FURNISHINGS 


127, Centre d'achats Goulet  St-Boniface, Manitoba 
Téléphone 247-3389 


+ Ameublement fait sur commande 
® Pose de tapis e Accessoires 


ESTIMATIONS GRATUITES 
Facilités de paiement 


e Rembourrage 
e Tentures 


Un magasin des plus modernes 
Venez voir comme nous sommes à la page! 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


RECEPTIONS ET BANQUETS 


Souper dansant 
vendredi et samedi 


mettant en vedette: The Candle Lighters 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


Maurice Paillé 


Assurances générales 


AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Tel.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


Windsor Park 
St-Boniface 6 


Epargnez à 

la Première Banque au Canada... 
Pensez à 
votre 
premier 
fils 


mt à VOtre 
seconde 


vitre pancramique ! 


BANQUE DE MONTRÉAL 


Des succursales dans les principaux centres du 
MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


Tél.: 247-2353 


Yvonne et Lucile BOULET. prop 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrond, $t-Bonitece 
Tél.: 233-7864 


354, rue Marion, Morwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous rempliawuns avec 
soin et prompuiude toutes 
les ordonnances de médecins. 
Nous payons les frais de porte 


STATION-SERVICE 


PROVENCHER 


PRODUITS SHELL 


114, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 


Téléphone: Clder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeur on mg vous 
oftre tous les soins de beauté 


EM, rue Marion, Norwood, Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


BERT'S SERVICE 


Vrères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin $te-Anne 
Garage — Réparations de tout 
genre — Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Pourvoyeurs: mariages, diners 


et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop. 


161, ave Provencher, 5t-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


7 à 
Du ab. mile ie à 


Le magistrat Henri Lacerte, de St-Boniface, 


LA LIBERTE ET 


" mé mme das 


commençait sa 45e année en fonction à la 


LE PATRIOTE 


Décès de M. l'abbé | 
L.-J, St-Jacques | 


Le mercredi 13 avril, à l'hd-| 
| pital Misericordia, est décédé à | 
| l'âge de 68 ans, M. l'abbé Louis- 
Gaston St-Jacques, de 191, rue 
| Austin, Winnipeg. 
| M, l'abbé St-Jacques est né à 
| Ottawa et fit ses tudes théolo- | 
giques au séminaire St-Augus- 
{tin de Toronto, Son ordination | 
leut lieu à la basilique d'Ottawa, | 
Île 20 décembre 1924, Il arriva | 
dans le diocèse de Winnipeg en | 
1925 et fut envoyé à la mission | 
|d'Oak Lake. De 1928 à 1942 il 
| fut professeur d'histoire au Col- | 
|lège St-Paul. Il passa ensuite 
trois ans comme chapelain af- 
fecté à l'A.R.C. au Canada, puis 


fut le premier prêtre nt 
à la paroisse NotreDame du 
Perpétuel-Secours À arles- 


Rs jusqu'en 1946. De cette} 
date à 1 il étudia à la faculté 
du Service social à l'Université 
de Montréal et obtint sa mal. 
trise. Il devint travailleur soclal 
à l'école de métiers St-Joseph 
en 1948, puis nommé directeur 
du Bureau catholique de Bien- 
être, poste qu'il occupa jusqu'en 
1961, alors qu'il devint travail- 
leur social à la résidence St-Jo- 
pour vieillards, 
| 


+ 

défunt laisse dans le deuil 
deux soeurs, Mmes Flore Ga: 
gnon, d'Ottawa, et T, Charlton, 
|de Californie, | 
| Les prières furent récitées di: ! 
| manche soir, à 8 h. 30, en l'é- 
Iglise de l'immaculée Concep:-| 
tion où le service solennel fut | 


hr 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés. 


Soudage et Brasage 
Patins ainuisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHopel 7-8182 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 


Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 h. à 5 h 30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
noCo SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 


Cour duvénile et Faniliale lundi dernier, A cette occasion, un groupe d'amis et d'admirateurs ont 
voulu “féter” le doyen de tous les magistrats du Canada, soulignant par discours et cadeaux son 
immense travail, sa compétence lucide et son influence humaine durant toutes ces années au ser: | 
vice de la jeunesse et de la famille, Dans la photo ci-dessus l'on voit, entourant le magistrat La- 
certe (assis), de gauche à droite, Me Harry Walsh, avocat de Winnipeg, Mile Jean Yates, secrétai- 
re de la Cour Juvénile et Familiale, MM. William O. Roussel et Frank Muller, chef et assistant- 
chef de la police de St-Boniface, et Me E. J, Thomas. (Photo Free Press) 


‘Un Canadien français 
\aux Affaires indiennes | 


W\ D t Q 4 
L | OTTAWA -- L'honorable Ar: | 
L (thur Laing, ministre du Nord 
LL à | Canadien et des Ressources na: | 


| tionales et Surintendant général | 
| des Affaires indiennes, a annon- 
cé la nomination de M, Jean: | 
Marie Thibault par la Commis- 


{ceux d'un très grand nombre | 


|du zèle de ce prêtre véritable, | 


chanté lundi matin, à 10 h, 30, 
L'inhumation se fit au cimetiè. | 
re Ste-Maire. 

La mort de M. l'abbé St-Jac- 
ques laisse un grand vide non 
seulement dans le coeur de ses 
confrères du clergé, mais dans | 


de personnes qui ont bénéficié 


qui s'est dévoué sans compter 
à toutes les oeuvres sociales à 
tous les niveaux de la société. 


Fête patronale de la 
L.F.C., le 26 avril 


Le mardi 26 avril est la fête 
de Notre-Dame du Bon Conseil, | 
patronne de la Ligue des Fem- 


Les brevets de capacité 
Le but des brevets de capa- 
cité est d'encourager la lutte 


més Catholiques, En ce beau | 
jour, nous aimerions offrir À 
Marie quelque chose de spécia- 
le en son honneur, 


: :, | sion du service civil au poste de 
store Ve pue 1 Lagon conseiller des Services adminis- 
|tant de brevets qu'il désirera: apr an et financiers, de ln Di 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- TÉLEPHONE: 233-3919 des jeunes contre leurs défauts| 


mais toujours dans le but de 


rection générale des affaires 


Une messe sera célébrée en 


tulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pes à carbu- 
rants, essule-glace, pour révision 
complète et entretien. 
le Marion et Des Meurons 
247-3041 233-7018 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise —— Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 


298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C.-E. Jameault, prop. 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 


Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. am, à 9 h, p.m. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
420, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage -— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


et de développer ainsi leur ca- 
ractère et leur endurance phy- 
sique. 

Ces brevets constituent un ex- 
cellent moyen de compléter le 
travail des étoiles et de pour: 
suivre l'éducation des louve- 
teaux. 

Dès que le petit loup a obtenu 
sa première étoile, Akéla peut 
lui permettre de préparer et 
passer jusqu'à trois brevets. 


M. Adolphe Robert, 
titulaire du 
Prix Champlain 


Le jury du Prix Champlain 
1965 vient de faire connaître son 
verdict. Il a recommandé una- 
nimement que ce Prix Littérai- 
re de cinq cents dollars destiné 
à un écrivain canadien-français 
ou franco-américain hors du 
= soit décerné à M. Adol- 

e Robert, de Manchester, 


rad Hampshire, pour son ou-| 


vrage tout récent: ‘Souvenirs 
et portraits”, un volume de 290 
pages paru à Manchester en 


1965. Le Conseil de la vie fran: | 
çaise, donateur du Prix, a ac-| 


se développer. Le mieux est} 


d'en préparer quelques-uns dans 
chaque groupe, 


| divisés en cinq groupes: 1) Re- 
ligion (insignes blanches), caté- 
chisme, histoire sainte, servant 
de messe, ami des missions; 2) 
Intelligence (insignes bleues), 
collectionneur, troubadour, ob- 
servateur, ami des livres; 3) Ha- 
bileté manuelle (insignes jau- 
nes), artiste, bricoleur, tisse. 
rand, jardinier, ami des ani- 
maux; 4) Service d'autrui (in- 
signes rouges), aide-secouriste, 
travaux ménagers, guide, cyclis- 
te; 5) Santé (insignes vertes), 
équipier, gymnaste, nageur, pa- 
tineur, 

Quand le Louveteau aura rem- 
pli toutes les conditions requi- 
ses, Akéla lui remettra l'insigne 
devant toute la Meute et rece- 
vra son engagement spécial. Le 
Louveteau fera de son mieux 
pour bien tenir cet engagement; 
de sorte qu'il ny ait jamais un 
Louveteau portant une insigne 
dont il ne serait pas digne, 


Attention! Attention! 
Vous êtes cordialement ‘invi-| 


Les brevets de capacité sont | 


indiennes, 


Les nouvelles fonctions de M. 
Thibault seront de conseiller le 
sous-ministre adjoint (Affaires 
indiennes) sur toutes les ques- 
tions relatives aux prévisions 
des dépenses de la Direction, 
sur la présentation de rapports 
financiers, le contrôle budgé- 
taire et l'administration finan- 
cière. Il avait jusqu'ici exercé 
les fonctions de surveillant des 
Services financiers à la Direc- 
tion des services d'expansion, 
depuis son entrée à la Direction 
générale des affaires indiennes, 
en janvier 1965. 


Né à Ottawa, M. Thibault a 
obtenu le baccalauréat ès arts 
à l'Université d'Ottawa, en 1946. 
Il obtenait par la suite la mai- 
trise en commerce à l'Ecole des 
Hautes études commerciales, à 
Montréal, et la maîtrise en ad- 
ministration des affaires, de 
l'Université Columbia, de New 
York. En 1952, il était admis à 
l'Institut des comptables agréés 
de la province de Québec, 


la basilique de St-Boniface le 
mies pourront participer active- 


Entré au service de l’Alu-/|postolat des laïques, 
| minium Company of Canada, en 
1952, M. Thibault a travaillé | signer une demande d'admis- 


soir, à 8 h., où membres et a- 


ment. Celle-ci terminée, nous 
descendrons ensuite à la salle 
Jubinville pour une courte réu- 
nion durant laquelle on recevra | 
les nouveaux membres. Le tout 
se terminera par un léger goû-| 
ter. 

Mme Alphonse Savard, pré 
sidente du comité de recrute: | 
ment, serait heureuse de rece- 
voir les noms de nouvelles re- 
crues intéressées à se joindre 
à la Ligue, En effet, nous sen- 
tons grandir un besoin de plus 
en plus pressant de membres 
dévoués devant un apostolat 
fructueux à remplir, 

Nous aimerions ici mention-| 
ner les bénéfices spirituels pour 
tout membre de la Ligue: parti- 
Rs au mérite des messes 
offertes par la Ligue; mérites 
à gagner en récitant les prières 
de la Ligue; grâces que l'on 

ut s'attirer en participant aux 
onnes oeuvres de la Ligue; sa- 
tisfaction d'avoir participé à l'a- 


Les nouvelles recrues doivent 


tés à une soirée sociale au pro-| dans les bureaux de la société | sion avant d'être reçues officiel- 
fit des Scouts catholiques de St-| à Arvida et à Montréal (Qué.), | lement. 


Boniface le vendredi 22 avril, | ainsi qu'à Kitimat (C.-B.). Six 


Pour plus d'informations, en- 


ASSURANCES 
GEORGES-J FOREST 


183, rue Morion 233-7322 


Entreprise Générale d'Electricité 
Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Vous êtes tous invités 


à voir la fameuse 


et rapide motocyclette 


HONDA 


en montre chez 


RIVERSIDE MARINA LTD. 


484, chemin Ste-Marie, St-Vital 


“La Honda‘ sera le grand prix du Marchoton 
1966. N'attendez pas qu'il soit trop tard... 


le Marchoton a lieu le 29 avril à minuit. 


CITÉ DE SAINT-BONIFACE 
AVIS 


Des demandes en écrit seront reçues par le Greffler 
jusqu'à midi, le jeudi 28 avril 1966, pour les positions sul. 
vantes: 


TROIS (3) POMPIERS 
AU DEPARTEMENT DE FEU 


Salaire initial: $300.00 par mois 
taires, 


Entrée en fonction: le plus tôt possible 
Temps de probation: 6 mois, 

Limites d'âge: de 21 à 25 ans. 
Education: au moins le grade X, 


Les candidats devront soumettre expérience — s'il y a lieu 
— et subir un examen médical, 


augmentations réglemen- 


cepté la décision du jury et pro- 


St-Bonifoce clame M. Robert titulaire de 


à 8 h. pm, au Cercle Ouvrier |ans plus tard, il entrait à la|trer en communication avec 


Téléphones: , : : Pr ve vo EN | Division de l'impôt, du ministère | Mme Savard: 233-1316. Ceux qui ont déjà par le passé fait une demande pour un 
452-6354 Rés. CH 7-7615 Haslund's Auto Service Egg rl le on Et quoi de plus agréable que | du Revenu national, à titre de | Le comité de presse DEA ce genre devront soumettre une nouvelle 
GLobe 2-7313 - Norwood, "MES lauréat et il est le troisième! de partager notre gaieté, nos |cotiseur des sociétés, puis il pas- et publicité. . 


souvenirs avec parents et amis! |sait plus tard à la Section de | 

Le lauréat est né à Joliette | Alors, n'oublions pas le vendre-! l'organisation, à l’Administra- | 

ds $ . ’|di 92: rri { | 

mais il s'est installé en Nouvel: | di 22 avril. tion centrale. | fé 

le-Angleterre après ses études | Scouts et Louveteaux | M. Thibault est marié et père 
classiques. 11 a fait d'abord du du diocèse de St-Boniface. |de deux enfants, 


journalisme. Il est devenu en-|=—— Lu eo nr Ti 


suite secrétaire et président de ST-BONIFACE pere CKSB = ST-BONIFACE 


Franco-américain à le recevoir, 


Pour plus amples détails, formules de demande, et inter- 
view, s'adresser à M, Emery E. PROULX, Chef des Pom- 
piers, au Poste no 1 du Département de Feu 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air, 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nou: 
velle méthode d'électrolyse 
par ondes courtes, 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailles, valises, meubles, 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 
Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le 18 avril 1966. 


| 


| 


l'importante Société mutuelle 
d'Assurances l'Association Ca- 


nado-Américaine dont le siège 


n £ DIMANCHE 2.00—Fémina | 830—Capital et travail | J.-J, Robitaille, prop. 
REPARATIONS social est à Manchester, NH, | 3550 Canada | 215—Un homme vous | 9.30—Nations au micro | ; 
mais qui compte des miliers de | 800—Nouvelles écoute | allemands | 
dE ue, membres dans le Québec. Il est} 8:0%—Bonjour dimanche 220-—Marie Tolller, |1030—A la rencontre | 
l'un des chefs les plus estimés ROME 245—Vies de femmes |1100—De par le monde | 
37, rue St-Pierre du groupe franco-américain. La| 915 Concert du 3.00—Ranch 1050 | | 
Téléphone: 284-3509 France l'a promu Officier de la| dimanche 3.30—Annonce éclair- VENDREDI | 
: d'H ll des | 10.00—Pour nos malades messages € | CR 
Légion onneur. Il a reçu des | 5 335—Ranch 1050 325— Echos ‘de 
» tot J auserie des à | 
Sans danger! ' doctorats en Lettres des Uni- Pères Blancs 400—Nouvelles, Pleins | St-Pierre eo Fe 
ger! Promptement! ités Laval et de Montréal, | 11.10— Variété feux sur les 430—Pourquoi pas 
versités val et de Montréal, | 11. ariétés À Her | 
ainsi que le Grand Prix de la|11-39—Voix célèbres ges HEURE 98 | 
The HUB ER “| 12.00—Radio-Journal 4.30—Capsule intermède 
Société historique franco-améri- | 1210—Chronique sport. gas Soptimisme 141-Hlaupales » 
| “ eins feux e rance 
D R 14 Touage, Alignement des roues, caine, Outre ses écrits comme | 12.13—Carnet mondain, 7288 4 0 pl 190 NAVIES où Tesornt (te 
“ x » Avis de décès 
Réparations, Réglage, Service de || journaliste et comme rédacteur | 12.18— Musique légère 5.25-—Chronique | intermède 
400 Boyd Bldg, freins, Pneus, essence et huile || actuellement du bulletin “Le Ca-| 1525 Nouvelles sportive | 8.00—Marchand 
388, ave Portage 760, rue St-Joseph 247-4533 ||nado-Américain”, il a publié huit | 1230—Nations au micro | 5%0—Tous les garçons, |, de be 
Winnipeg 1 — WH 21110 ] dont le Mémorial des | 8 h. 6 h. 30 ou 7 h. — les filles ge ee FR mu 
Gérard Privé, propriétaire volumes «o Memorial des La soirée du hoe- | 6.00—Nouvelles, Tous | 8.30—Orchestre de 
Actes de l'Association Canado: key «elon les garçons, | chambre 
Américaine l'endroit où la les filles | ,9-30—Concert léger 
: | artie est jouée. | 6-30—Chronique sporti- 10.00-Le temps des sr 
A M. Robert demeure à Man-| ,4 Pie croisente | ve, Tous les | réfrains LA! 
Daoust Grimard Liéd chester. Il est président émérite! 6:20-Horaire arçons |10.30—Musique de 
vd é i 8 éri- | 6.45—Le chapelet ‘ | scènes 
de l'Association Canado-Améri-| 625—Nouvelles et lait -Péuieuel vas 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS caîne. Le Prix lui sera remis le| $%Musique A, ms 
ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 25 avril prochain à Manchester| 730-Le cabaret du 115—Détents musicale SAMEDI 
ARTICLES DE SPORT même au cours d'un diner sou-| soir qui penche 9.00—Trente minutes : 


| 7.55—Nouvelles 
| 8.00—Réveille-matin 
tous | 8.00—Nouvelles 
1200--Nouvelles, Pensée | 2-10—Matinée musicale 
du soir. Fermeture | 9.50—Rendez-vous 
| chez Eaton 
| 9.55—Nouvelles 
10.00—Nouvelles, 
| Tante Lucille 
|10.30—Chantez en 


9.00—Trente minutes 
d'informations 


d'informations 


lignant son élévation à la che-| ts NN Ve 


valerie de St-Gré oire-le-Grand | 9.10— Tour des capitales 
et celle de Mgr Adrien Verrette| 9.30—Détente musicale 


i | 10.00—Match intercités 
à la prélature romaine. [1828 T'hcme ects 


—— | 11.39--Nouvelles, 


202, ave Provencher, St-Boniface | 


J.-C, Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


pièce en trois actes de 


THORNTON WILDER, 


LUNDI 


435—A ciel ouvert 
7.30—Interview ou 


Du lundi au vendredi 


GEO. SARAS 


—————————————————— EEE 


inclusivement intermède |... Havaillant 
T. 7 ? h de a 625—Ouverture, mat © D ppt [06806 Morane 
, 533, rue Des Meurons, St-Boniface O Canada e sable 1. rérti t . . 
eléphone: 775-0101 Fans: CH 720 en pts || adaptation française de JEA ) 
‘ k 1.00—Nouvelles . pt Any 
DESSERVANT ST-B - Réparations et modifications 6 44—Réveille-matin | des lettres 12.10—Chronique sport. 
ONIFACE ET ST-VITAL Pa at TT ee 654—Chronique sport. | 9.30—Musique 12.15—Rendez-vous 


d'aujourd'hui 112.30—Union des 
10.30—Concours national | électeurs 

de Radio-Canada | 1245—Rendez-vous 
1100—A ciel ouvert | 100—Nouvelles 


commande — Entreposage gratuit || UT 
Prix raisonnables | 720—Réveille-matin 


| 7.30— Nouvelles 


N " mess LT SUR ettie. matin MARDI 105—Prévisions i 4 5 6 dl à £ h 3 0 
ett se 5€ | | 110—Condition des m 
oyage a c WESTERN PLUMBING & FR Ron PTE | 435_Un chansonnier | dés OR es ’ ’ mai ” P. # À 
à lo li HEATING CO. LTD. (3-onreies | 120-inerview ou | 125—Nouvelies 
Q !:Q uvre ; À. NEYRON, propriétaire Du lundi où vendredi | pe and À bd agricoles 
8 lb 25 51, Des Meurons inclusivement | 9-00—Marchand NT x ! H r Q , ose 
. Réparations générales 800—Chez Miville Rad pdtiiiant | 305—Ranch 1050 t- P 
Se... #2 Installation Rénovation ge apart | FE 0 3 | 430-Capsule Le | ca emie ain 
F . 24 10—De la cave au Fr ire ‘optimisme 
EPARGNEZ EN L'APPORTANT Téléphone: 247-3603 grenier Du 0-2 | 435—Quand on file 
Ve 8 #4 0 Lee 0 POUR UN 
ee ” ue nou néon chez Eaton | 500—Radio-Journa 
Pourquoi risquer de le ———— |1000—Nouvelles, Chan- | 2 aehooge g 515—Tous les garçons. 


11.00—Musique de danse | 


MERCREDI 
435—Toute la gamme 
| 730—Veillée à la 


tez en travaillant | 
10.55—Nouvelles 
1100—Jeunesse dorée 
1115-— Visages de 


chemises 
3 heures 


faire vous-même? 


| Les billets sont en vente 


PAUL PAQUIN 


Laissez notre personnel stylé 


Service de l'amour chandelle 5 æ €! 
1130—Les Joyeux | 800—Le marchand 1.00— Nouvelles "+ 
nettoyage à sec le faire pour vous. Assurances génerales Dos | de sable 115 Détente musicsl et a la 


1200—Nouvelles 
12.15-Chronique 
sporuve 


2 heures | 815—Radio Transistor | 7-15—Détente musicale 


| 830—De mémoire 130—La parole est d'or 


989 AUTUMNWOOD 800-—Cabaret du soir 


de femme 
à 12.19—Rendez-vous er qui penche 
NORWOOD CLEANERS sr tr ne, [en | line 

Boite 68, St-Bonitace, Men. || 125-Nouvelles HAAPER D GR _ d'information , a a + = ; ) 
288, RUE TACHE RE D en agricoles | JEUDI amie, || Drix: SL350 (Etudiants: S1.00 

: : e one: ine À3- 1.30—Est-ce ainsi e ! 435—Pourquoi enche 

St-Boniface Tél.: 233-2491 F | “es hommes à | 130—Orchere |1100-— Musique de danse 
vivent symphonique 12.00—Nouvelles —— 


in 


Chron 


Pour obtenir des renseigne, Bousquet. On reverra à ses cé-| 


ments supplémentaires 
dates de CÉWPT, 


74-2841, 29, Mg 
aux 
clété Radio-Canada, 541, avenue | 
Portage, Winnipeg. Adresses 
vous en français. | 
Un nouveau téléroman | 
à Radio Caanda, en septembre | 
L'auteur de “Filles d'Eve”, 


Louis Morisset, vient de signer 
un accord avec la Société Radio: | 
Canada en vue de présenier| 
dès septembre prochain, aux 
téléspectateurs du réseau fran 
cais, un nouveau feuilleton in 
Utulé “Rue des Pignons”, Créé | 
dans un poste privé de radio, | 
“Rue des Pignons' sera adapté 
pour la télévision par son au 
teur qui a déclaré, en bref: 
“‘Rue des Pignons aura pour 
cadre un quartier populaire de 
l'est de Montréal et pour héros! 
des personnages modestes, des 
gens comme on peut en rencon- 
trer tous les jours dans la rue. 
la parleront un langage simple, | 
compréhensible pour tout le 
monde; et chaque fois que ce 
sera possible, je les mettrai dans | 
des situations amusantes. Sans 
être un téléroman comique,; 
Rue des Pignons sera une sé. 
rie où l'humour aura sa large 


“Rue des Pignons” mettra en 
vedette, notamment, Juliette Bé. 
liveau dans le rôle d'une ancien. 
ne “belle”, connue dans tout le 
quartier sous le nom de Bijou 


| Guay, 


sm 


CBWFT 


PES ES 


que Marie-José Longchamps, 


timide Jeannine de “De 9 à 5" | 


épi 


ront 
Inäis 
leur, 
d re”. 
D'iberville, une coproduction 
en couleur pour la télévision 
Au cours du mois de mal, 
Pierre Gauvreau et Rolland 
réalisateurs à Radio-Ca- 
nada, entreprendront le tourna: 
ge d'une nouvelle série d'émis- 


sions dramatiques en couleur 


pour la télévision 

[ s'agit d'une dramatisation 
de la vie de Pierre Lemoyne, 
sieur d'Iberville, depuis le début 
de sa carrière, en 1682, jusqu'à 
l'établissement de la colonie de 
la Louisiane, en 1704. 

Cette série intitulée “D'Iber: 
ville", coproduction de l'O.RTF, 
(France), de la RTB. (Belgi- 
que), de la SS.R. (Suisse) et 
e Radio-Canada, comportera 
39 émissions qui seront télévi- 
sées par Radio-Canada à comp- 
ter de l'automne de 1967. Cette 
tranche de l'histoire de l'Amé:- 
rique du Nord sera également 
présentée par Télé-Luxembourg 
et Télé-Monte-Carlo. 

Plus de 75 comédiens parti 


ciperont à cette série conçue par | 


Radio-Cancda. 


Le nationalisme 
ost=il condamnable? 


M. le Rédacteur, | 
Au cours d'une émission télé. 
visée, à l’occasion de l'ouvertu- 
re du salon du livre à Montréal, 
on demandait à un prêtre ce 
md fallait penser de la con! 
mnation ct le Pape du na-| 
tionalisme, il y a un peu plus 
d'un an. En effet, dans son ra-| 
diomessage de Noël 1964, 5, &. 
Paul VI a voulu indiquer les! 
principaux obstacles à la fra. 
ternité humaine; et c'est ainsi 
qu'il a parlé du nationalisme. 
Le Souverain Pontife disait 
que le nationalisme “divise les 
peuples et les oppose les uns 
aux autres. (,.,) On pouvait le 
croire défait, au moins virtuel. 
lement, ajoutaitil, après la tra- 
gique expérience de la dernière 
; voici qu'il se relève. 
ous demandons instamment 
aux gouvernements et aux peu- 
ples d'être vigilants et de met-| 
tre un frein à cet instinct facile | 
de prestige et d'émulation”, 
Cette affirmation exige quel- 
ques précisions, car le Pape n'a 
pas eu l'intention de condam- 
ner tout nationalisme, mais seu- 
lement celui qui, selon ses pro- 
pres paroles, “dresse entre les 
peuples les barrières d'idéolo- 


\erreur, Chez l'homme 


Le nationalisme qui refuse la 
communauté humaine est une 
ui aime 
sa nation, il faut auss 
ver le sens de la communauté 
des hommes, le besoin du dia: 
logue et de la communion éten- 
du à toutes les autres nations. 
Autrement, le nationalisme est 
dégénéré et il peut même deve- 
nir dangereux. La nation n'est 
pus un absolu: il n'y a de Dieu 
que Dieu; si l'on fait de la na- 
tion une idole, elle risque de 
devenir monstrueuse, tyranni- 
que aux siens, redoutable aux 
autres nations, Un tel compor- 
tement, même s'il devient le fait 
d'un groupe, est le résultat d'un 
complexe d'agressivité propre 
surtout à l'adolescence, 


Le nationalisme a donc besoin 
d'être purifié par le sens de 
l'universel; selon la devise du 
P, Teilhard de Chardin, “tout 
ce qui monte converge”. Les 
frontières de la nation ne doi- 
vent pas être des murs protec- 
teurs d'un égoïisme collectif, 
mais la membrane protectrice 
de cellules différenciées qui per- 
met d'innombrables osmoses. 
L'amour de la nation ne doit 

s signifier le mépris envers 


ies contraires, de psychologies|les autres nations, comme si le 
ermées, d'intérêts exclusifs, de | désir naturel de voir sa. nation 


prétentions à se suffire à soi- 
même”. 

En effet, quand !l est bien| 
compris, le nationalisme ou le! 
patriotisme sont bien loin d'être | 
condamnables, Même s'il revêt 
un caractère d'universalité, le 
christianisme ne s'oppose pas à 
la diversité vivante des nations. 
C'est saint Pie X qui osait dé- 
clarer: “Si le catholicisme était 
ennemi de la patrie, il ne serait 
pas une religion divine”. Sans 
doute, les catholiques d'un pays 
sont d'abord citoyens de la gran- 
de famille de Dieu et de son 
royaume, mais ils ne cessent! 
pas pour autant d'être citoyens 
aussi de leur patrie terrestre. | 

L'affection que l'on porte à| 
la patrie ou à la nation est tout 
à fait légitime. S. S. Pie XII! 
disait, en 1953, que “les vraies 
convictions religieuses et l'a. 
mour de la patrie s’insèrent au 
plus profond de l'âme humaine, 
pénètrent ses fibres intimes et 
comptent parmi ses biens les! 
plus précieux, Bien loin de s'op- 
poser ou même de se gêner mur- 
tuellement, ces deux sentiments 
tirent d’un appui réciproque une 
vigueur insoupçonnée”, 

La doctrine de l'Eglise la plus | 
authentique greffe même l'a-| 
mour de la patrie au quatrième | 
commandement de Dieu, qui de- 
mande d'honorer son re et} 
sa mère. Ainsi, la piété filiale 
s'étend normalement des pa- 
rents à toute la parenté, et elle 
s'élargit pour s'appliquer à tou- 
tes les choses de la nation ou 
de la patrie, 


Cependant, toutes les choses | 
humaines sont précaires, et les! 
meilleures sont sujettes au pi-! 
re, C'est pourquoi le nationa- 
lisme ou le patriotisme ne peu- 
vent relever de la vertu chré-| 
tienne, que s'ils ne font pas! 
obstacle à l'amour et à la e 
tice envers les autres peup 


prospère et estimée devait en- 


{traîner l'aversion à l'égard des 


autres nations. 


Au contraire, il faut ymulti- 
plier les dialogues et les échan- 
ges entre les cultures, les mi- 
lieux, les nations, comme entre 
les individus. Sans doute, la vi- 
sion de la communauté humai- 
ne ne peut empêcher toutes les 
tensions nationales, mais elle 
rend plus fort pour les dominer, 
parce que l'esprit voit plus clair 
et plus juste à la lumière de 
la vérité, au lieu d'être enlisé 
dans l'intérêt égoïste ou d'être 
perdu dans la chimère, 


L'amour de la nation ne peut 
être authentique que s’il est ca- 
pable de sacrifice, comme tout 
amour d'ailleurs, Pour atteindre 
le sain épanouissement du na- 
tionalisme, une force supérieu- 
re vient aux croyants de la re- 
connaissance de Dieu, qui dé- 
passe non seulement l'homme, 
mais aussi les nations et l’hu- 
manité entière. Cependant, c'est 
vers Dieu que tous ensemble 
nous devons converger, quelles 
que soient notre langue, notre 
culture, notre nation. 

La solution d'un nationalisme 
authentique et équilibré ne peut 
se trouver dans la précipitation, 
la violence et la haine, mais 
dans la maturation, la paix et 
l'amour. Vouloir brûler les éta- 
pes est toujours un comporte- 
ment infantile. C’est pourquoi, 
selon la pressante exhortation 
de S. S. Paul VI, il faut “met- 
tre un frein à cet instinct fa- 


pour développer “une collabora- 
tion franche et réciproque”. 
Ovila MELANÇON, CSC. 
aumônier, Maison 
de la Providence, 
Ste-Adèle-en-Haut, Qué. 


Prenez garde qu'il ne se trou- 


retrou-- 


: 
! 
: 
: 


L. Adoption d'un nouveau {tien, l'auteur offre un Guide du 
la Catéchèse | Maître aidant le Catéchiste à 


| gramme 
su 


Chantiers du Père”, par le Père 
M. es Le de UT 
pour l'enseignement en 10e, 11e 
let 12e années en septembre pro- 
chain et le tome II pour les 1le 
et 12e années en 1967-68, Furent 
aussi approuvés comme livres 
de référence pour le Maître en- 
sel t le programme actuel 
d' oire de l'Eglise en %e an. 
née, les deux tomes du Père De. 


lorimier, CS.C. intitulés “L'E-| 


glise en Marche”. 


Cette décision fut prise sur 
recommandation d'un Comité 
spécial de prêtres et d'éuca- 
teurs du Secondaire qui se sont 
réunis plusieurs fois pour étu- 
dier et discuter la valeur de ces 
programmes après expérimenta- 
tion dans quelques classes. 


1%, Descriptions de la série “Dans 
les Chantiers du Père”. 


s“) Une approche vitale des 
rale chrétienne. 


| 
| 


| 


| 


| 
\ 


LA LIBERTE ET 


al mtmmsrnege 


Nouveaux programmes pour 
la Catéchèse au Secondaire 


Communiqué de la Commission Catéchistique, 
diocèse de St-Boniface, le 4 avril 1966 


faire appel continuellement à 
personnelle de chacun. 


uer 


recherches communes ou en 
équipe, discussions, commentai: 
res et exposés alternant de sorte 
que l'on pourrait dire que l'ac 
tivité des jeunes est aussi im: 
portante que l'exposé du Caté 
chiste, 


En plus des indications clal- 
res et simples dans le Guide 
pour le Catéchiste, chaque élève 
aura une collection de feuillets 
(fiches) pour le guider dans ses 
recherches, diseussions et ré: 
flexions. Chacun aura de plus 
un certain nombre de feuilles 
d'activité, C'est dire qu'en fait 
de matériaux, le Maitre aura 
tout ce Lun, faut pour préparer 
et conduire ses leçons selon une 
por ogie active propre à re- 
joindre l'objectif désiré, avec la 
grâce de Dieu. Mais plus impor- 
tant que les livres au program 
me, Îl faut compter sur la qua- 
lité du Maître chrétien. 


La Commission catéchistique 


| 
| 
| sacrements et de ln mo- | 3. Formation nécessaire. 
| 
| 


Cette série en deux tomes «n.|a adopté ce nouveau program- 


|tend parcourir en deux années 
les sacrements et la morale 
| chrétienne. Cependant l'auteur 
|A élaboré son programme d'une 
façon toute différente de ce que 
nous avons connu jusqu'à pré- 
sent. Au lieu de réserver l'erude 
complète des sacrements pour 
une année et celle de la morale 
pe une autre année, il a lié 
ntimement sacrements et mo- 
rale pour les présenter ensem- 
ble sur deux ans. Plusieurs rai: 
sons militent en faveur de cette 
intégration des sacrements et 
de la morale, la plus évidente 
étant celle d'ordre péd:gogique 
basée sur le souci d'éveiller et 
de maintenir l'intérêt des jeu- 
nes. 

Parcourir à la suite chacun 
des sept sacrements, ou bien 
aborder l’un après l'autre les 
dix commandements n'a rien de 
tellement “prenant” pour des 
jeunes avides de discuter leurs 
aspirations, leurs activités, leurs 
difficultés, leur “monde”, 


connaissons si bien engendre 
facilement la monotonie et in- 
vite à une analyse coupée de 
la vie. Cette façon de parcourir 
les sacrements et la morale re- 
lève plutôt d'une étude SUR les 
sacrements et SUR la morale 
alors qu'au catéchisme nous 
voulons d'abord et avant tout 
considérer la VIE sacramentel- 
le et la VIE chrétienne basée 
sur la morale évangélique. D'ail- 
leurs, dans la té même de 
la vie, les sacrements sont étroi- 
tement liés à la morale chré- 
tienne et vice versa. N'est-ce 
pas en effet notre baptême qui 
doit orienter toute notre vie 
comme une vocation, nous ap- 
lant à reproduire en nous 
‘image du Fils de Dieu, son 
amour pour le Père et pour tous 
les hommes, et à construire 
avec lui le Royaume de Dieu? 
Voulant “réussir” leur vie, éclai- 
rer leurs aspirations, vaincre 
leurs difficiultés, les jeunes 
pourront découvrir que celles-ci 
s'inscrivent dans la ligne de leur 
baptême et que Dieu s'intéresse 
là toute leur vie, Loin de les 
brimer, la morale chrétienne ap- 
paraïitra comme le perfection- 
nement de tout leur être renou- 
velé par le baptême. On com- 
préndra mieux comment les sa- 
crements marquent le chrétien 
et influencent sa vie selon le 
lan de Dieu sur chacun dans 
a construction du Royaume, 


b) Développement de thèmes, 


Une autre caractéristique de 
ce programme touche le déve- 
loppement de chaque sujet a- 
bordé, Encore ici l’auteur invite 


de ses deux tomes en une série 
de thèmes au lieu d'uné suite 
de chapitres. Son objectif n'est 
pas une étude complète, exhaus- 
tive de chaque sujet, comme le 
semblaient vouloir nos chapi- 
tres de manuels de catéchisme. 
L'auteur entrevoit pluiôt la Ca- 
téchèse comme essentiellement 


|cile de prestige et d'émulation”, | une initiation à la vie chrétien- 


ne. “Or, la vie, sauf pour des 
|adultes intellectuels, explique- 
til, est orientée bien souvent 
par quelques grandes idées sim- 
ples”. Ses thèmes se présente- 
ront donc comme des orienta- 
tions fondamentales de vie ba- 
sées sur des données essentiel- 


es:|ve quelqu'un pour vous réduire | les. et simples de notre foi et 


“L'amour de la patrie, affirmait en esclavage par le vain leurre|visant plutôt à renouveler l'es- 


S. S. Pie XII en 1952, ne si- 
gnitie jamais mépris des autres 
nations, défiance ou inimitié en-! 
vers elles”, | 


de la “philosophie”, selon une 
tradition tout humaine, selon 
les éléments du monde, et non 
selon le Christ. (Col 3, 8) 
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prit chrétien des jeunes qu'à 
faire assimiler une multitude de 
détails, enrichissants peut-être, 
mais déconcertants pour des 
jeunes si peu capables de syn- 
thèse. “Avant l'Age adulte, écrit 
le Père Côté, la Catéchèse ne 
{nous nee pas devoir dépasser 
le stade d’une initiation aux don- 
nées fondamentales de la Révé- 
| lation et de la vie; initiation in- 
lassablement reprise et appro- 
fondie selon l'Âge des destina- 
| taires”. A l'adolescence, ne con- 
vient-il donc pas de donner une 
{initiation chrétienne permettant 
aux jeunes chrétiens de se si- 
tuer de nouveau devant leur 
christianisme en intégrant les 
forces nouvelles qu'ils ressen- 
tent profondément mais confu- 
sément en eux, ainsi que leurs 
| découvertes du monde qui aussi 
tleur posent des difficultés? La 
|Catéchèse voudra alors les ai- 
| der à travers ces thèmes à se 
diriger progressivement de la 
| foi de leur enfance vers une foi 
| adulte. 


| e) Guide du Maitre et maté- 
riaux pour l'élève: 


Ce 
L: d'étude des sacrements et 
$ commandements que nous 


| On le prévoit, l'enseignement 
lde ces thèmes demandera une 
|pédagogie adaptée. Préoccupé 
ld'orienter la vie des jeunes et 
ide promouvoir 


; lien Lévesque, M. René Deleur- 
à se départir d'une approche , | 
trop scolaire. I1 divise chacun | "*: Mile Céline Houde. 


| 


un esprit chré-| à la Catéchése et à l'éducation 


Pour les prêtres, c'est dans! 
| réunion de région, que l'on! 


me à condition que chaque Ca- 
téchiste qui sera appelé à l'en- 
seigner puisse être initié à son 
contenu, son esprit et sa mé 
thode. Il a été souligné qu'il ne 
faudrait pas que ce changement 
dans le programme ne soit 
qu'un changement de livre. S'il 
est vrai à tous les niveaux d'en- 
seignement que le maitre est 
plus important que le volume 
utilisé, combien plus vrai cela 
est-il auprès des adolescents où 
la qualité du Maitre devient 
nécessaire, 


Il ne faudrait pas cependant 
conclure que ce nouveau pro- 
gramme est plus difficile que 
celui que nous avons présente- 
ment, Au contraire, il est de 
beaucoup plus simple. Mais il 
est nécessaire que le Maitre 
puisse “entrer” dans tout ce 
qu'il contient de nouveau, 


4. Prêtres et Catéchistes colla- 
borent dans la mise en oeuvre 
de ce programme, 

Le Comité de prêtres et d'édu- 
cateurs de Secondaire qui a étu- 
dié et recommandé ce program- 
me est maintenant responsable 
de sa mise en oeuvre dans les 
écoles. 


Pour les Catéchistes, une réu- 
nion est prévue dans chacune 
des divisions scolaires pour le 
mois de mai. On pourra alors 
se familiariser avec les manuels 
que l'on aura en main et, après 
une leçon de démonstration, on 

urra discuter librement de ses 

plications. 


De plus, deux réunions de for- 
mation auront lieu dans chaque 
division scolaire au tout début 
de l'année scolaire, 


Enfin, pour permettre à un 
nombre appréciable d'Educa- 
teurs d'entrer dans ce program:-| 
me avec plus de savoir-faire, des 
cours du soir seront offerts du- 
rant la semaine du 25 au 29 juil- 
let au Collège de St-Boniface. 


! 


oo 


appelle “vicariat forain”, qu'ils 
se familiariseront avec ce pro- 
gramme et discuteront de leur 
rôle proprement sacerdotal dans 
l'éducation chrétienne des jeu- 
nes. Ils se réuniront aussi avec 
les Educateurs pour l'initiation 
au programme au mois de mai, 


Voici les noms de ceux qui 
forment le Comité diocésain de 
la Catéchèse du Secondaire. Ils 
se partagent la responsabilité | 
selon chacune des divisions sco-; 
laires. | 


St-Boniface: M. l'abbé Lucien | 
Roy, Soeur Henri - de - Marie, 
SNJM, M. Antoine Gaboriau. 
M. 


Rivière-Seine: l'abbé Ju- 


Rivière-Rouge: M, l'abbé Mar- 
cel Dacquay, le R. P. Gérard} 
Clavet, CSV, Soeur Antoine-| 
de-la-Providence, S.N.J.M. | 

Montagne: M. l'abbé Réginald | 
Prescott, Soeur Blandine, C.R. 
C.P., Soeur Raymond-de-Jésus, 
S.N.J.M. 

Cheval-Blanc: le R. P. Ber- 
nard Pinette, O.M.I, Soeur St: 
Marc, MO. 

Note: L'Institut Collégial de! 
Powerview pourra se joindre à | 
la Division de la Seine pour ce 
qui regarde le Catéchisme, De | 
même, toutes les écoles secon- 
daires dans le diocèse de Win- 
nipeg où le catéchisme s'ensei-| 
gne en français pourront se réu- | 
à la division du Cheval- 


nir 
Blanc. 


5. Collaboration entre Catéchis- | 
tes, entre Prêtres et és 
paux. | 
L'adoption du même program-| 

me en 10e, lle et 12e années 

favorisera cet échange et cette 
collaboration tant désirés entre 
les Catéchistes d'une même éco- 
le dans leurs efforts pour re-| 
joindre les jeunes d’une façon | 
adaptée et efficace. | 


Il est à souhaiter que dans 
chaque école s'établisse cette | 
entraide qui existe déjà pour 
l'enseignement des matières 
profanes, Pour y arriver, il fau- 
drait, comme pour les autres | 
matières, que dans chaque éco- 
le, un Educateur soit nommé 
responsable de la Catéchèse et 
puisse voir à tout ce qui pour- 
rait aider les maîtres et favori-| 
ser la qualité de la Catéchèse 
donnée aux jeunes. Il faudrait 
pour cela prévoir la formation | 
d'un tel responsable, et qu'au! 
moins il puisse suivre les cours 


du soir donnés cet été sur la 
Catéchèse du Secondaire. 
De plus, ne faudrait-il pas que 


prêtre et principal d'école dres-| 
sent un programme de collabo- 
ration pour tout ce qui a trait 


LE PATRIOTE 


chrétienne des jeunes à l'école? 
Il est à souhaiter que le chan 
gement de programme favorise 
une réorganisation ou une or 


que chacun puisse remplir le 
rôle qui lui revient. 


6. Le programme d'Histoire 

de l'Eglise en de année, 

En adoptant comme livres de 
référence les volümes du Père 
Delorimier intitulés “L'Eglise 
en Marche”, la Commission ca- 
téchistique diocésaine veut ré- 
pondre au besoin qu'ont les Ca- 
téchistes de matériaux les ai- 
dant plus immédiatement à pré- 

rer des leçons adaptées aux 
Jeunes. 

Les deux volumes du Maitre 
de “l'Eglise en Marche” offrent 
des développements de leçon qui 
sont presque déjà des leçons 
préparées. I1 sera donc plus fa- 


| 
| 


doit découvrir pour lui-| ganisation de la (atéchèse afin | 


| 


| 


cile d'enseigner le programme | 


d'Histoire de l'Eglise. 

De plus, les deux volumes de 
“L'Eglise en Marche” destinés à 
l'élève (mais que seul ie Maître 
aura en main) permettront au 
Catéchiste de choisir des Acti- 
vités pour l'élève, Il sera facile 
de préparer ce qui est nécéssai- 
re pour que les élèves puissent 
faire ces activités. Aussi, cer- 
taines questions et réponses qui 
jalonnent les livres de l'élève 
permettront de résumer les con- 
naissances plus importantes et 
aideront les élèves à cerner et 
retenir les faits et idées majeurs 
du programme, 

A une réunion générale des 
Catéchistes enseignant l'Histoi- 
re de l'Eglise, au mois de mai 
à St-Boniface, tous pourrunt se 
familiariser avec ces livres qu'ils 
auront alors en main et discuter 
de leur usage dans leur Caté- 
chèse, 


7. Programmes anglais de Ca: 
téchèse au Secondaire, 

On peut s'attendre aussi à des 
améliorations dans les program- 
mes de Catéchèse destinés aux 
jeunes de langue anglaise. La 
À Long est à l'étude et il fau- 

ra attendre qu'une décision soit 
re par le secteur anglais de 
a Commission catéchistique dio- 
césaine, 


8. Période de transition dans la 
Catéchèse des jeunes, 


Plus que tout autre secteur 
de la Catéchèse, celui de la Ca- 
téchèse des jeunes est en évo- 
lution. Un plus grand nombre 
de matériaux commence à pa- 
raître chez les Editeurs, mais ce 
sont tous des essais, résultats 
d'une recherche, S'il y a adop- 
tion de nouveaux programmes 
au Secondaire, il faut donc les 
considérer comme des program- 
mes transitoires. Il y a urgen- 
ce de TE sans qu'il faille 
attendre indéfiniment pour des 
programmes éprouvés par des 
années d'expérience. Il ne faut 
donc pas s'attendre dans cet- 
te période de transition à ce 

ue les nouveaux programmes 

ureront un grand nombre d'an- 
nées, comme par exemple cela 
a été le cas pour la collection 
“Témoins du Christ”, 


Il est à espérer que ces chan- 
gements au programme rencon- 
treront les besoins des jeunes 
et l'attente des Catéchistes. Puis- 
sions-nous tous collaborer pour 
arriver à une Catéchèse plus 
adaptée et ainsi.contribuer pour 
notre part à renouveler l'esprit 
et la vie chrétienne selon la li- 
gne tracée par le Concile Va- 
tican I], 

Robert LANE, ptre, 
secrétaire de la Commission 
catéchistique et directeur 
de l'Office catéchistique, 
diocèse de St-Boniface. 


| 


Prélude de 


Centenaire | 


O mon si beau pays, ton grand anniversaire | 
Déjà, du bout du doigt, doucement, se prépare. 

Avec tous ses projets et sa grande fanfare 

Je cueillerai pour toi, dans ton vaste jardin, 

Je prendrai pour fougère cette gerbe de blé 


Je prendrai cette mousse pour doubler mon écrin 
Lavallière d'étoiles pour toi, j'y poserai. 


Et laisse-moi crever ces immenses nuages 


Pour déborder tes coffres 
Des symphonies d'oiseaux 
Quan 


le choeur d'univers, 


! 


de céleste rosée, 
j'aurai bien les ramages 
pour toi viendra chanter, 


Tu m'as donné la vie, ma langue, ma richesse 
Et pour nimber ton front je voudrais aujourd'hui 


Te rendre “au centuple” 


ton aimable tendresse, 


Et je mourrais pour toi, mon merveilleux pays 


Au poste 


deUubDI 21 AVRIL 


345-—Femime d'aujourd'hui 
A5—La Boite à Surprise 
515-—Les Croquignoles 
545—Jeunese oblige 
6.15-—Téléjournal 
6.3%0—Roquet, belles oreilles 
1.00—Aujourd'hui 
800—La Kermesse 
1H—A communiquer 
V00—Long métrage 
“L'Engrenage” 
11.00-Cinéma 
“A toi de faire, mignonne" 


VENDREDI 22 AVRIL 


345-Femme d'aujourd'hui 
445-—La Boite à Surprise 
5.15—-Nos trères, les hommes 


545-Jeunesse oblige 
615—Téléjournal 
6.30—Les Cadets de la forêt 
100—Aujourd'hui 
800—-Du côté de Québec 
8.30—Cinéma international 
“Rien que nous deux‘ 
10.15—Les Couche-tard 
10.45—Micheline 
11.00—Cinéma : 
“Adua et ses compagnes" 


SAMEDI 23 AVRIL 


230-—La Souris verte 
3.00—Pépinot 

330--Le Curling 
430—Langue vivante 
445—Don Quichotte 
515--Cent millions de jeunes 
545—Tour de terre 
6.15—Téléjourna! 

6.30—A communiquer 
100—Aujourd'hui 

8.00—La Poule aux oeufs d'or 
8.30—Long métrage: 

“Série noire” 
19.00—Votre choix 
10.,30--Paris-musique 
1045-—Cinéma : 

“La Ciociarra” 

DIMANCHE 24 AVRIL 


2.30-—Grand Prix 
8.00—Magazine international des 


(ue 
3.30—L'Univers des sports 
430-—-Les Travaux et les jours 


|1115-—Les Affaires de l'Etat 
111.30--Les Incorruptibles 


Manie TOBIE, 


CBWET 
500--Signes du temps | 
530-L'Heure des quilles 
6.30—Expo" 67 | 
100-Walt Disney présente ! 
8 00—Music-hall | 
900—Canada 99 | 
1000—Conférence de presse | 
| 


10.30—La Grande Guerre 
1100--D'hier à demain | 


LUNDI ?$ AVRIL | 
345-Femme d'aujourd'hui | 
445-La Boite à Surprise | 
515—Atome et galaxies | 
545-—Jeunesse oblige 1 


| 815-Téléjourna) | 


6.30--Le Courrier du Roy | 
100-Jeunesse oblige | 
800-—Les Belles Histoires des pays | 

d'en-haut ! 


1 BM0-Face À la musique | 


900-—Bras dessus, bras dessous | 

9,30—Entre ciel et terre | 

10,30—A communiquer | 

11.00-Cinema | 
“Lady Godiva” 


MARDI 26 AVRIL 
3.45-Femme d'aujourd'hui 
445-—La Boîte à Surprise 
5.15—Bobino 
i.45—Jeunesse oblige 
6.15-Téléjournal 
6.30-—Robinson Crusoé 
7100—Aujourd'hui 
8.00—Septième-Nord 


| 830—Route 66 

9.30—De 9 à 5 
| 10.00—Caméra 
| 10.30--Cinéma 


64 


L'Affaire d'une nuit" 


MERCREDI 27 AVRIL 


3.45-—Femme d'aujourd'hui 
445—La Boite à Surprise 


| $15—La Vie qui bat 


545—Jeunesse oblige 
6.15-—Téléjournal 
6.30—Thierry la Fronde 
1.00—Aujourd'hui 
A 00—Le Bonheur des autres 
8.30—Long métrage 

A communiquer 
10.15-—Série dramatique 


SERVICE DE PRESSE 
Office Catholique national 
des Techniques de diffusion 


Jeudi 21 avril 


11 h. —— A toi de faire, mi; 

onne: Fr. 1963. Comédie po- 
flcière de B. Borderie avec Eddie 
Constantine et Gaia Germani. 
— Un agent du F.B.I. est Char- 
gé de retrouver un savant qui 
vient d'être kidnappé. — Mené 
bon train. Bagarres bien réglées. 
Nombreux gags. Interprètes de 
talent. — Liberté de conduite. 
Scènes osées. Adultes, des ré- 
serves. 


Vendredi 22 avril 


8 h. 30 -- Rien que nous deux: 
It. 1957, Comédie dramatique de 
R. Rossellini avec Léa Massari 
et Enrico ds 8 Les joies 
et les difficultés d'un mariage 
entre deux étudiants d'Univer- 
sité. Thème humain mais! 
fort mince. Nombreuses nota:| 
tions justes. —- Optimisme, Cler- 
gé ridiculisé. Adultes, 


+ 11 h. —— Adua et ses compa-| 

es: It, 1960. Drarne social d'A. | 

ietrangeli avec Simone Signo-| 
ret et Emmanuelle Riva. | 
Quatre prostituées réunissent | 
leurs économies pour ouvrir un! 
restaurant. Réalisation soi-| 
gnée. Intérêt soutenu, Interpré-| 
tation solide, — Conclusion pes- | 


simiste, Scènes suggestives. À: 
duites, des réserves, | 
Samedi ?3 avril 
10 h. 45 La Ciociara: It, 
1960, Drame de V, De Sica a:| 
vec Sophia Loren et Eleonora 
Brown, -- Pendant la guerre, 
une femme gagne son Village 
natal avec sa fillette, -- Mise 
en scène vigoureuse, Souci de 
vérité. Interprétation saisissan- 
te. — Condamnation de la guer- 
re. Scènes et langage osés, A: 
dultes, des réserves, | 

Mardi 26 avril | 
10 h. — L'affaire d'une nuit: | 
Fr. 1960, Comédie dramatique 
de H. Verneuil avec Pascale Pe:-| 
tit et Roger Hanin. Devant | 
s'absenter, un homme confie sa 
femme à un ancien camarade, 
… Thème usé. Réalisation soi! 
gnée mais conventionnelle. Bons 
interprètes. Personnages à:| 
moraux. Adultère présenté avec 
sympathie, Déconseillé, 


| seignement 


Page 5 


TRIBUNE LIBRE 


Le 11 avril 1966. 
Monsieur le rédacteur, 


On dit Fannystelle, St-Pierre 
et quand St-Boniface? Disons 
plutôt que ce fut d'abord St 
Emile à St-Vital 


Depuis septembre 1965, l'en: 
du français a êté 
enievé du programme d'étude 
de notre école paroissiale (pa: 
roisse bilingue 


Serait-il possible d'exiger du 
gouvernement plus de recon- 
naissance du français comme 
langue d'enseignement alors 
que notre Commission scolaire 
St Emile, quoique faisant partie 
active de l'AME.E, ne recon- 
naît pas nos droits de parents 
lorsqu'il s'agit de notre langue? 


Imaginez l'étonnement des 
parents lorsqu'à la fin d'avril 
1965 la Commission scolaire pa- 
roissiale décida d'enlever le 
français du programme d'étude 
afin de rehausser le niveau aca- 
démique de l'école, De 57 famil- 
les dont les enfants fréquen:- 
taient l'école St-Emile, 87, sans 
compter les 4 membres de la 
Commission scolaire, expri- 
maient par écrit leur désir dé 
garder le français. 


Le Comité soussigné, après 
études, enquêtes, assemblées, 
discussions, etc. soumit trois 
solutions, mais cellesci furent 
toutes refusées par la Commis: 
sion scolaire sous prétexte qu'el 
le avait étudié ce supposé pro: 
blème du français depuis deux 
ans et que ce n'était ‘pas 


Eme 
{sible”, disait-on, paroles même 


du conseiller moral de cette 
commission. (Notons que 5 sur 
6 des membres de cette Com- 
mission sont de langue françai- 
se.) 


Il est difficile de comprendre 
comment une Commission sco- 
laire paroissiale, qui avait ré. 


|cemment fait la grève et reçu 


de la publicité dans les jour- 
naux, à la télévision, etc, peut 
si vite oublier le support finan- 
cier reçu des Canadiens français 
du Québec et d'ailleurs, tous 


|croyant qu'ils venaient en aide 
|à une cause bien française. 


Que devons-nous faire main- 
tenant? Nous voulons des sug- 
gestions. 


Le Cercle local de 
l'A.E.C.F.M. de St-Emile, 
par son Comité exécutif, 


Demangeaison 
Rectale Vite 
Soulagee 


Une substance cicatrisante 
exclusive soulage la douleur 
et réduit les hémorroïdes. 


Si vous recherches un rémède eff- 
cace aux ‘‘hémorroïdes à démangeai- 
son'', voici une bonne nouvelle, Un 
laboratoire réputé a découvert une 
substance cicatrisante qui soulage 
rapidement douleurs et, démangeai- 
sons et même réduit les hémorroides, 
tout en hâtant la cicatrisation et en 
aidant à prévenir l'infection. 

Dans de nombreux cas, et même 
des cas anciens, on a constaté ‘‘une 
amélioration étonnante’’, maintenue 
durant plusieurs mois. 

Ces succès résultent d'une nou 
velle substance cicatrisante (la Bio- 
Dyne) qui agit sur les cellules lésées 
ei stimule la croissance des tissus 
nouveaux, La nouvelle Bio-Dyne se 
présente sous forme d'onguent ou de 
suppositoires dénommés ‘'Prépara- 
tion H'’, En vente À tous les 
comptoirs pharmaceutiques. Satis 
faction ou remboursement. 


Pharmacie Paquin 
À.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, $t-Boniface 


Téléphone: CH 7-3863 


EXDO67 


) A ÇA p( ) R | 


Prenez le vôtre aujourd'hui à la succursale la plus proche. 
PROFITEZ DES RABAIS DE LA PÉRIODE DE PRÉ-VENTE. 
Ouvrez un compte en vue de préparer la visite de l'Expo 67 
avec votre famille, à Montréal, du 28 avril au 27 octobre 1967. 


LES BANQUES À CHARTE 


DESSERVANT 


VOTRE VOISINAGE 


2 ange cames 008 de Lam en mou ce 10 


A la suite de l'abolition du 


nait de ge 
cé rent portées jusqu'au 
C privé. 

Deux causes célèbres 
D'après le premier j t 
du Cine ire, lo oeil Got 


que les catholiq 
wdalent avant l'entrée du 
nitoba dans la Confédération en 


ne substitution préjud a 
un groupe quelconque, Interpré- 
tation assez étrange de “la cou- 
tume” établle avant 1870, Cette 
décision accordait au gouverne- 
ment manitobain l'autorité vou- 
lue pour modifier l'ancienne loi 
scolaire en faveur de la loi de 
1890, 

Les catholiques alors s'adres- 
sèrent au gouverneur en Con- 
sæll, (req signée par 4,237 
personnes) lui dermna: tle re. 
dressement de leurs griefs, com- 
me le permettait l'Acte du Ma- 
nitoba. 

Avant d'agir, le gouvernement 
fédéral voulut connaître défini. 
tivement son pouvoir rémédia- 
teur, Il demanda à la Cour su- 
prême du Canada de définir ses 
attributions en cette matière 
pour que ses démarches solent 
conformes À la constitution du 
pays. 


bliques | 


LA LIBERTE ET 


Le Français au Manitoba 


four, à partir de 3 h. 30 de | L'Association d'éducation 


| Cette première décision fut pe 
| après-midi; 2) autorisait l'em- 


défavorable, Le gouvernement 
Leg alors au _ 
[2 


|et accorda au gouvernement religieuses: 4) là où les élèves! de sacrifices énormes 


déra) plein remédier dans ) école érol personnel seph de St-Boniface, sous les | breuses années À ln communau- | cette année et entrera sous 
aux griefs AT. catho- de ! pp À 1 à main aus du Cercle, une soirée | té en général et À la paroisse, |chez les Jésuites, Paulette, 
lique du Manitoba en langue que l'anglais, comme lan- ! partiel du fran- d'adieu en l'honneur de M. et M. l'abbé Maurice Deniset.| vonne, Mare et Monique, 
lune lol réparatrice, Ce maternelle, l' t nôtres. Ce pro- Mme Paul Lavallée et leur fa. | Bernier, curé de la Basilique St! AM. Paul Lavallée, dans 
|ment précisait que les L'uels Gèves sers dcené en gramme mieux connu sous le mille, qui quittent le Manitoba | Boniface, eut lui aussi des mots | quelques mots de reme 
|acquis en 1871 talent valides français ou telle autre nom de pour aller vivre à Montréal. |de félicitations et de remercie. | ments, fit remarquer que € 
let faisaient maintenant partielet en anglais d'après le me | de l French œ M. Roland Couture, maître de} ments pour M. et Mme Lavallée, | tait jui et sa famille aui 
|de l'Acte du Manitoba. |bilingue. Ce ui veut dire l'ensel- | tion, depuis trois été assu- | D cérémonies, souhaita la bienve-| signalant leur travail fidèle! aient des remerciements 
gnernent de l'anglais au moyen | mé, après revision, par le minis: |4 nue à plus de cent cinquante | pour toutes les oeuvres parois | {ous ceux qu'ils avaient renco 
Refus du Manitobs du fr durant les premié- | tère de blique, rsonnes, parents, amis, mem- | siales et surtout leur bel esprit. | tr6s soit au Cercle, à la paro 
de bouger res mr Pour le reste, l'an-! sous le À 12. res du cercle qui avaient te-| M. l'abbé Louis Laurencelle, |}; dans ses autres activités. 
| glais était la langue d'enselgne- | nu à rendre ce dernier témoi- |! aumônier du Cercle Ouvrier St- - qu'ils av 
Aprés plusieurs interventions | & C4 | Il fait - , dit tout le plaisir qu'ils avaie 
de L* part du fédéral, le gou-|ment. me of e d'estime et d'appréciation | Joseph, prit ensuite la parole | connu à collaborer avec les cl 
vernement refusa catégorique- çais sont, par ce fait cette famille dévouée. et après avoir exprimé la gra-|toyens de St-Boniface, tant 4 
ment de bouger. Finalement le Première tentative ratuitement conformément aux M. Etienne Couture, président | titude du Cercle, engagea les |jangue française que de langu 
ouvernement Central avec! %% séparatisme au is actuelles. du Cercle Ouvrier St-Joseph,| jeunes à suivre l'exemple que | anglaise, C'est avec regret au'ile 
aucoup d'honnéteté: prépara| Deux faits sautent aux yeux M. Roland Couture, directeur | rappela à tous le dévouement | cette famille avait donné, afin! {\litent St-Boniface, mais ils 
une loi réparatrice, tele der: | en examinant la façon d'agir des | Pourquoi deux en gérant du poste CESB à St-Bo-|de M, Lavallée et sa collabora. | de stimuler la vitalité et les ac-| on garderont toujours un sou. 
nière resta en panne, après laldeux gouvernements. En adop” | et deux mesures au ? |niface, adressera la parole à la | tion dans tout le travail quiltivités du Cercle, venir affectueux. 
deuxième lecture, dû à l'expira-|tant l'Acte de l'Amérique du! ll reste qu'au Canada, en de- £e réunion annuelle de l'Asso s'est accompli au Cercle, sur-| Les cinq enfants de M. et 


tion légale du vernement au|Nord de 1871, le Parlement de | hors du Québec, {1 existe 
pouvoir. 1] est à remarquer que | Londres ratifiait par le fait mè- | tous les francophones 
tous les députés de la province me l'Acte du Manitoba. Main- 


de Québec, sauf 2 ou 3, s'étaient tenant, si l'Acte de l'Amérique | Par comparaison, la minorité 0 | La ( | d C . P | . Une bourse fut présentée aux 
és solennellement, du Nord de 1867 (la Confédéra- possède ! 
dr" vou ner 2 on) A A mai que anglophone du jus pos de, entrale des Caisses Populaires | de 1x fée au nom de tous. 
tion ratrice, uvernemen 
[4 répa #. M gui ur Ta “gi ar droits et les privilèges requis 


m 
valoir dans les deux cas, En 
co uence le Manitoba n'a- 
vait pas l'autorité voulue pour 
modifier les clauses relatives au 
français et à l'école confession- 
nelle. 

De plus, le gouvernement 
Greenway, en refusant d'ac- 
sion du Conseil privé fut pres | quiescer à la décision du Con- 
que complètement ignorée. seil privé, signée par la reine 

Ce compromis, en résumé, a.| Victoria, rejetait par ce fait 
près avoir rempli certaines con. | l'autorité royale, le propriétaire 
ditions: 1) permettait une demi- | des terres de Rupert avant 1870, 
heure d'enseignement religieux|Ce fut donc, dans l'Ouest, la 
première tentative de séparatis- 
me. 

De son côt£, le gouvernement 
fédéral n'avait pas le pouvoir 


| Le compromis A 
| Laurier-Greenway 

| M. Laurier, devenu premier 
ministre du Canada, transigea 
|avec M. Greenway, premier mi 
nistre du Manitoba, un compro- 
mis où la minorité catholique 
n'eut rien à dire et où la déci- 


sphères par l'in. 
termédiaire d'institutions sco- 
laires totalement sous leur con- 
trôle et entièrement aux frais 
de l'Etat. 

L'on demande souvent aux 
Canadiens français précisément 
ce qu'ils veulent. La réponse est 
simple et claire. Les minorités 
francophones des provinces an- 
Lo veulent avoir les mêmes 

roits et les mêmes privilèges 
que possède dans Québec la mi- 
norité anglophone. Ce qui est 


in 


St-Boniface, le 21 avril 1966 


LE PATRIOTE 


F d'adieu, au Cercle Ouvrier St-Joseph, 
—|en l'honneur de M. et Mme Paul Lavallée 


samedi soir 16 avril avait | aussi les services rendus par M 


qui recevra son baccalauréat 
leu, au Cercle Ouvrier St-Jo- | et Mme Lavallée depuis de nom- 


arts du Collège de St-Bonifa 


Parmi les nombreux parents 
résents, signalons Mme Moïse 
Awvallée, mère de M. Paul La: 
vallée 


ciation des Gérants des Caisses Mme Lavallée furent présentés 


tout depuis 1939 alors que dé- 
| à l'assemblée, Ce sont: Claude, 


butèrent les quilles. Il signala 


a tenu sa 15° assemblée annuelle 


Par suite de la 15e assemblée 
annuelle de la Centrale des 
en D 6 à D om, Bu gro pre du gen 

eut lieu le mars r 
28 avril, dans la salle de |} St-Boniface, les membres des 


de, 191, | différents comit année 
avenue Provencher, St-Boniface. | 1966.67 sont: és pour l'ann 


secrétaire est confiant | Direction: MM. Guy de Mar- 
| gerie, genes Gaston Bohé. 
|mier, vice-président, Joseph De- 
marcke, Maurice Gauthier, Jo- 
seph Beaulieu, Denis Maynard 
et J-Adrien Leclerc, directeurs; 
René-E. Toupin, secrétaire-tré- 


ADENNES 
Crédit: MM, Lér-R, Mercier, 
président, R. Sabourin, vice- 


Clercs-servants | 
de la cathédrale 


Durant la Semaine sainte, les 
cervs-servants s'efforcèrent de 
remplir de leur mieux leur pre- 
mière fonction qui est d'assurer 
un service de l'autel conselen- 
cieux et adéquat, Durant cette 
Semaine sainte, en plus des mes- 
ses régulières, il y eut plusieurs 
longs offices qui présentaient 
une certaine difficulté pour les 
servants. Sous la direction de 
M. l'abbé Lambert et de Ber- 
nard Guénette, les servants as: 
sistaient à des pratiques D. 20 
lières le matin avant l'office. 


A noter que les administra- 
teurs de la Centrale ont adopté 
la motion suivante à leur assem- 
blée du 22 mars dernier: “Que 
les taux d'intérêt solent mainte- 
nant élevés à 6% avec les parts 
en dépôt à la Centrale en ga- 
rantie et à 64 % avec les autres 
garanties, par exemple: bons, 
obligations, et autres actifs des 
Caisses Populaires, Ceci entre 
en vigueur en date du 23 mars 
1966.” 

La possibilité de lignes de cré- 

dit aux Caisses Populaires est 

maintenant à l'étude. 
Assemblées régionaies 


banquet qui 


En badinant 


LS Dh. 


L'inondation a quelque peu dé- 


d'intervenir dans le cas présent, 
sinon ur rétablir tous les 
droits de la minorité lésée, Il ne 
pouvait pas les réduire où les 
éliminer par compromis. L'Arte 
du Manitoba et l'Acte de l'Amé- 
rique du Nord conféraient au 
gouvernement fédéral le rôle de 
rotecteur des droits officiels de 
a minorité, anglaise ou françai- 
se, catholique ou protestante, 


La loi Thornton de 1916 


Le compromis Laurier-Green- 
way resta en vigueur. jusqu'en 
1916, alors que le gouvernement 
Norris adopta la loi Thornton. 
Celle-ci prohibait l'usage com- 
me langue d'enseignement de 
toute autre e que l'anglais. 
La loi défendait également, au 
niveau élémentaire, hr 26 
toute autre langue que la lan- 
gue anglaise. La porte était donc 
fermée très hermétiquement. 

Cette loi, elle aussi, était ultra 
vires, puisque la province n’a- 
vait pas l'autorité requise pour 
abolir l'usage du français com- 
me langue officielle au Manito- 
ba. Aux élections fédérales, le 
gouvernement d'Ottawa publie 
encore en français et en anglais 
— pour se conformer aux pres- 
criptions de l’Acte du Manitoba 
— tous les avis et les proclama- 
tions s'y rapportant, 


CKSB 


vous invite à prendre part au 


MARCHOTON 1966 


<L 
PARCOURS: Steinbach et Sainte-Anne-des-Chênes 


DÉPART: MINUIT de l'Aréna de La Broquerie, le 29 avril 


Grand prix: MOTOCYCLETTE HONDA 


en montré chez 
RIVERSIDE MARINA 
484, chemin Sainte-Marie 


Trophée “CHEZ HUOT” pour hommes 
Trophée “GUAY” pour dames 


NOMBREUX AUTRES PRIX 


PERRIN DU MANITOBA 


159, ave Provencher 


St-Boniface 
Téléphone: Studio, 233-1310 


Résidence, 256-0203 


Pour mariages: 
«artes de faire-part 
à vendre | 


Avec chaque commande 
et avec album de mariage, 
nous vous donnerons napperons gratuitement. 


Ecoutez tous les jours, à 12 h, 25, les 


NOUVELLES DU MARCHOTON 


commanditées par RIVERSIDE MARINA. 


Il faut s'inscrire au plus tôt, et trouver 
son commanditaire d'ici la semaine prochaine. 


Le POSTE CKSB et le commanditaire n'acceptent 
aucune responsabilité vis-à-vis les CONCURRENTS. 


4 


10,000 Watts 1050 au cadran 


RADIO SAINT-BONIFACE LIMITÉE 


valable dans le Québec devrait 


l'être dans les autres provinces 


du Canada 
Raymond BERNIER, 
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19 
la même année, et “Chambre 
à louer” au festival national 
d'art dramatique en 1961, 


Guérir le cancer 
par vaccination 


DETROIT — Des chercheurs 
de l'Université d'Etat Wayne 
ont fait savoir qu'ils avaient 
peut-être découvert une façon 
de guérir le cancer par vaccina- 
tion, 

Voici quelques résultats ob- 
tenus au cours des quatre der- 
nières années: 

— Deux cancéreux, considé- 
rés comme des cas perdus, ont 
été complètement guéris de 
leurs tumeurs; 

— Chez huit autres malades 
les cancers n’ont plus progres- 
sé ou avec une lenteur beau- 
coup moins inquiétante: 

— Deux autres cancéreux vi- 
vraient encore malgré des can- 
cers très avancés grâce, sem- 
ble-til, au traitement décou- 
vert. 

Les huit autres patients sur 
2 malades traités n'ont mani- 
festé aucune amélioration, a 
précisé le Dr Paul L. Wolf, 
professeur de pathologie à l’u- 
niversité et directeur du labo- 
ratoire de pathologie à l’Ins- 
titut de recherche sur le cancer 
| de Détroit, 
| Selon le médecin, les cancers 
|étaient probablement trop a- 
| vancés chez ces malades pour 


| permettre à leurs organismes 


de développer des anticorps, 
capables de lutter contre le can- 
cer. 

Le vaccin créé par le groupe 
|de chercheurs de l’Université 
| Wayne aidera au corps à pro- 
| duire ces anti-corps. 

Les chercheurs ont combiné 
|des cellules cancéreuses préle- 
| vées chez les malades avec cer- 
taines substances chimiques ex- 
traites de cellules de lapins. Le 
| produit obtenu par cette com- 
| binaison est ensuite injecté dans 
[l'organisme du malade. 

corps reconnait alors ce 
| produit comme étranger et pro- 
duit aussitôt des anti-corps pour 
| le repousser, Au cours de cette 
lutte, explique le Dr Wolf, les 
anti-corps attaquent également 
|la tumeur, 

Des succès ont été évidents 
dans le traitement de cancers 
de la peau, du foie et du sein. 
Le Dr Wolf a suggéré une mise 
à l'épreuve à une plus haute 
échelle 

Le groupe de Détroit man- 
aquerait du personnel nécessai- 
re pour aboutir à des résultats 
rapides: aussi, a indiqué le Dr 
Wolf, fait-il parvenir toutes ses 
découvertes aux divers cher- 
cheurs sur le cancer aux Etats. 
[Unis pour au plus tôt arriver 
à des conclusions certaines 


rongé les activités de la Boite à 
Bidou, mais après quelques ajuste- 
ments, tout est revenu dans l'ordre, 
La semaine dernière la Boite a 
| pu tenir sa rencontre hebdomadaire, 
| Comme d'habitude, la salle était 
remplie. Pierre Laforce, le conféren- 
cier invité, est un jeune universi- 
taire ardent, un travailleur acharné, 
doté en plus d'un dynamisme cap- 
tivant dont la source d'inspiration 
est solidement chrétienne. Il a 
abordé son sujet d'un pied ferme, 
Un monde à rénover 

J'ai écouté attentivement les con- 
férenciers qui m'ont précédé. De 
toute évidence, deux courants d'idées 
s'affrontent. 

- Les uns veulent bâtir la cité nou- 

velle en se servont des techniques 
‘| révolutionnaires. Pour eux, seule la 
révolution, sanglante si nécessaire, 
! peut apporter’ rapidement les chan- 
gements que le monde attend avec 
impatience. On leurre le peuple d'un 
tas de promesses qui n'aboutissent 
à rien, disent-ils, Pendant ce temps- 
là, les problèmes croupissent dons 
l'attente. L'esprit de routine cloue 
les dirigeants dons l'inactivité et 
l'indécision. Quand l'on veut re- 
prendre le temps perdu, l'on ne sait 
trop de quel côté tourner la tête ou 
sur quel pied danser. 

En somme, pour rénover la socié- 
té actuelle, ils avouent qu'il faudrait 
chambarder complètement toutes les 
vieilleries d'hier et se servir de nou- 
velles recettes plus appropriées à la 
mentalité du temps. || est urgent de 
dispenser oux quatre vents toutes 
ces gênontes superstitions religieuses 
et toutes ces traditions moyenâgeu- 
ses, qui ont maintenu les Canadiens 
français dans cette zone d'infério- 
rité sans issue, 

L'action efficace est maintenont 
à l'ordre du jour, car le réveil a 
sonné pour de bon. La révolution 
est seule capable de structurer un 
Canada français, fier de sa force 
et de ses réalisations, 


Vers un dynamisme chrétien 

Je suis tout à fait convaincu que 
seul un christianisme vraiment com- 
pris et vécu peut déclencher ce dy- 
nomisme à haut rendement capable 
d'édifier un monde nouveau, dédié 
d'abord à servir la communauté 
humaine, tout en respectant la li- 
berté et les droits de chacun. J'ap- 
partiens donc à la deuxième caté- 
gorie. 

Je vous pose la question bien 
sincèrement. Quel est le jeune hom- 
me ou là jeune fille qui ne se sen- 
tirait pas comme saisi par cet appel 
grondiose : que la terre d'aujourd'hui 
a un besoin pressant de bôâtisseurs 
généreux, prêts à se lancer avec 
enthousiosme à rendre ce monde 
plus habitable, plus beau, où il s'y 
trouvera plus d'aisance, plus de 
bonheur, moins de pauvreté et moins 
de souffrance? 

Si des jeunes se laissent enthou- 
siasmer par le souffle révolution- 
noire, qui en somme libère la ma- 
tière mais enchaine l'homme, pour- 
quoi ne se laisseraient-ils pas, à plus 
forte raison, fasciner par l'appel du 
Créateur? N'a-t-Il pas, en effet, 


président, G, Forest, A. Dufault 
et O, Beaudette; RE, Toupin, 
secrétaire, 

Surveillance: MM. A. Barnabé, 
président, PE, Désilets, vice- 
président, G, Dupuis et R, Tru- 
deau; R. Therrien, secrétaire, 

Le programme de cette réu- 
nion a suivi le cours habituel: 
prie des coopérateurs, mot de 

ienvenue du président, lecture 
de l'avis de convocation, remise 
des lettres de créance au secré- 
taire, appel des Caisses Socié- 
taires, lecture du procès-verbal 
de la 14e assemblée annuelle , .. 

Le rapport du bureau de di- 
rection révèle que le conseil de 
la Coopération et les directeurs 
de la Centrale ont ee y 
les deux questions de“fonds de 
sécurité” et “rapport de la Com- 
mission Porter”, et communiqué 
aux membres le fruit de leurs 
études au cours de réunions ré- 
gionales. On poursuit aussi 
l'étude de la question d'une 
amalgamation possible entre le 
Conseil de la Coopération du 
Manitoba et la Centrale, Déjà le 
CCM a jugé bon d'embaucher la 
Centrale pour faire son travail 
de propagande et d'éducation 
auprès des membres, et la Cen- 

e a accepté à titre d'essai 
pour un an à compter du ler 
décembre 1965. Le sous-comité 
d'étude de l'administration étu- 


die le problème des finances en 
général, des placements, du 
taux d'intérêt, de la marche du 


bureau, Le souscomité de fi. 
nance a pour sa part fait tra- 
vailler le surplus d'argent lors- 
qu'il n'était pas requis sous 
forme de prêts aux membres. 

Tout ce travail s'est fait au 
cours de très nombreuses réu- 
inions, bien entendu, mais des 
fruits précieux en sont la ré. 
compense, De plus, l'Association 
des Gérants s'est jointe aux 
membres de la Centrale; il y eut 
déménagement des bureaux, de 
la rue Langevin au boulevard 
Provencher, “surtout pour nous 
rapprocher des services dont 
nous avons besoin, soit la ban- 
que, soit le bureau de poste”; 
M. René Mulaire démissionne 
comme directeur; M. Maurice 
Therrien a remplacé M. Dufault 
au comité de surveillance, En- 
fin, la direction invite l'assem- 
blée à ratifier sa recommanda- 
tion pour l’année 1965 d'un boni 
de 4% % sur les parts, 

Selon le comité de crédit, Îl 
y eut pendant l'année 80 deman- 
des de prêt: 76 furent accordées, 
2 en partie, 2 refusées, Montant 
sortis: $727,000; Montant remis: 
$569,258.45. La différence entre 
montant sortis et montant ac: 
cordés ($1,080,441.52) s'explique 
du fait que plusieurs des de- 
mandes acceptées ont été des 
consolidations de prêts. 

Au 31 décembre 1965, la Cen- 
trale possédait un actif de 
$1,059,091.47, soit une augmenta- 
tion de quelque $125, par 
rapport au 31 décembre 1964. 


MM. P, Frossais, J, Chabalier 
et R. Toupin président depuis 
quelque temps une série d'as: 
semblées régionales pour les co- 
mités des directeurs, de crédit 
et de surveillance, et pour les 

érants des caisses populaires. 

premières réunions ont eu 
lieu au Précieux-Sang (6 avril), 
à Ste-Anne-des-Chênes (11 avril) 
et à Mariapolis (18 avril); on a 
dû annuler celle qui devait 
avoir lieu à St-Jean-Baptiste le 
15 avril L'inondation en dé. 
range du monde et des pro- 
grammes! 

Trois autres assemblées ré- 
genes sont prévues: à Ste- 

-du-Lac le 22 avril, à St- 
Lazare le 25 et à St-Georges le 
27. Ces assemblées commence- 
ront à 8 h. et se termineront à 
10 h. M. Frossais sera en charge 
des directeurs et gérants; M. 
Chabalier, de la commission de 
crédit; M. Toupin renseignera 
les membres de comités de sur- 
veillance, 


Bernard se montra très patient 
et mérite certainement des féli- 
citations pour le beau travail 
qu'il a fait en nommant les ser- 
vants. 

Le Jeudi saint se passa sans 
difficultés. Pour la cérémonie 
du lavement des pieds, douze 
des servants, la plupart des 
|chets, représentèrent les douze 
|apôtres. Je profite de cette oc- 


casion pour remercier sincère- 

ment M. le curé pour le magni- 

fique cadeau qu'il nous a fait 
ce soir-là: grand merci. 

Patience! Richard J, et mol 

préparons la mise en page du 

à tal numéro de notre jour- 

nal. 

Raymond GAUTHIER. 

Peut-on ainsi MONTER pour gonfler des rivages, 


Toujours sous la direction de 

Bernard et de M. l'abbé Lam- 

bert, les clercs-servants offrirent 

leurs services à l'office du Ven- 

dredi saint, ainsi qu'à la veillée 

pascale, Nous avons fait de no- 
tre mieux. 

Et, ROUGE de colère, éclatant les glaçons, 

Fracassant sur nos bords tes nocturnes tapages, 

Les restes de ces neiges accrochées aux buissons. 

Aux canaux invisibles, j'entends bien, il me semble 

Ce flot continuel que je ne sais trouver. 

Et soudain, anxieuse, voilà que mon coeur tremble, 

Ma route et mon jardin, en un lac, sont changés. 


Dans le désastre immense le cher “Bon Dieu” cherchant, 
De mes lèvres “d'enfant” soudain monte la plainte, 

En me sauvant des flots, je promets en priant 

Même si or: me dit que c'est là, vaine crainte. 

J'ai laissé à la crue mon champ et mon foyer 

Et tout mon petit bien, mon petit baluchon 

Et je me demande un peu ce que je vais trouver 

Quand sera terminée enfin l'inondation. 

: Manie TOBIE, 


Voici le sage conseil qu'Arthur D'Eschambault 
adresse aux personnes qui se proposent un voyage: 


Avant d'établir votre projet 
de voyage, venez consulter 
un des experts de notre 


bureau de tourisme. 


Il vous indiquera les éco- 
nomies que vous pourrez 


effectuer. 


Vous ne vous repentirez pas d'avoir consulté avec 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


St-Bonitace, Manitoba 
Téléphone: 233-3457 


136, avenue Provencher 


ordonné à chacun d'achever la créa- 


tion en y organisarit avec habileté 
là vie politique, la vie économique, 


l'éducation, les loisirs, les sciences, | 


le savoir humain pour mettre le 


progrès au service de ses sembla- | 


bles? 

En travaillant à réaliser ce pro- 
gramme d'action, les jeunes les 
premiers, trouveraient tout le dyna- 
misme requis pour décupler leur 
rendement et bâtir dans lo joie, 
oussi rapidement que possible, la 
belle cité que les hommes recher- 
chent avec tant d'acharnement. 


Une tâche captivante 

N'est-ce pas là le plan divin? 
Existe-t-il une tâche plus noble, 
plus inspiratrice que celle d'ad- 
ministrer tous les biens de la terre 
que le Père a confiés à ses enfants 
en vue de les foire fructifier à l'a- 
vantoge d'autrui? L'amour du pro- 
chain, la gronde charte du chris- 
tianisme, n'exige-t-il pas d'aider 
celui qui est proche de soi, selon 
ses moyens et ses talents? 

Si tous les croyants mettaient 
l'époule à la roue, le monde serait 
vite transformé. Un fait reste évi- 
dent. Si les chrétiens ne veulent pos 
s'imposer la tâche de construire un 
monde meilleur conforme au plan 
divin: celui de l'amour, les révolu- 
tionnaires le construiront, eux, à 
leur façon et selon leur conception 
matérioliste, avec toutes les restric- 
tions que ce régime entraine 

Notre rôle à nous, les jeunes, ce 
n'est pas de détruire à pleine hache, 
mois de bôtir haut et grand, dans la 
| joie et la générosité. Voilà mon 
choix. Libre à vous maintenant de 
faire le vôtre 

BRISE DES PLAINES 


Institut Collégial Diocésain 


de St-Boniface 


282, rue Dubuc, St-Boniface 6 
Téléphone 233-7385 


Années 912 


Immatriculation 


En vue d'inscription à l’université 


Cours Général 


En vue de carrière dans le monde des affaires ou d'inscription à M.LT, 


DATE LIMITE POUR INSCRIPTION: LE 31 MAI 


On peut se procurer les formules du: 


Secrétariat (tél.: 


233-7367), 252, rue Dubue, St-Boniface 6, 


GT 


re 


der LEA direction du poste tient à 


sui j'encouragement à tous ceux qui 


ce 
bi 


mu 2” 


= nt et 


St-Bonitoce, le 21 avril 


Chronique de CKSB 


1059 Kilocycies 


CKSB s'est efforcé, au cours téléphoniques, de lettres 
+ dernières semaines, de vous | demandes verbales, il fut 
ésenter des reportages régu- | de renouveler cette ma 
+s sur la situation de l'inon. | durance le vendredi 29 a 
Mon et les ravages causés par | minuit, Ce sera donc, dans 
crue des eaux dans la va annales de CKSB, le quat 
+: la Rouge, marchoton. 
Bien qu'en certains endroits 
sonmet de la crue n'atteindra 
un le niveau de 1959, nous 
metatons À regret, en dépit des 
ques construites et maintenues 
, arrache -pled, que plusieurs 
saisons et plusieurs bâtiments 
nt été endommagés par l'eau. 


= 
ste 


J 


querie. Après avoir été 
aidé par la Chambre 
merce de St-Malo et si 
cueïllis à St-Pierre et l'L 
Chênes, en 1964 et 1965, 
comité a hésité quelque peu 
changer l'endroit du départ. 
faut cependant penser à ceux 
qui À leur tour veulent prendre 


fs 


frir sa sympathie et ses voeux 


nt été éprouvés encore en 1966. 
A ceux qui ont collaboré avec 
nous en nous alimentant des re- 
portages précis, nous redisons 
un cordial mercl, 


Amateurs de hockey 
Nous continuerons de vous 
résenter les séries finales de 

In coupe Stanley entre l'équipe 
des Canadiens et l'équipe ga- 
gnante Chicago-Détroit, 


Notre réceptionniste 

Mlle Cécile Fredette nous quit- 
tait mercredi dernier pour des 
vacances d'un mois, À son tour 
elle veut constater les beautés 
de lu douce France. A elle, et à 
sa soeur, qui l'accompagne dans 
œ voyage, un congé blen mérité. 

Madame Fréchette est venue 
À la relève et a repris son travail 
de réceptionniste qu'elle avait | 
quitté il y a quelques années au | 
temps où elle jolgnait sa desti. 
née à celle de notre technicien 
de relève, 


Marchoton 1966 pas que 

Etant donné les circonstances, | s'épuisent 
‘le comité du marchoton a hésité 

à lancer cet exploit sportif mais 

à la suite de nombreux appels 


notre reconnaissance et nous 
espérons qu'ils continueront tout 
de même à nous accorder leur 
étroite collaboration. 

A Ste Anne, 
Commerce est à mettre sur 
lune grande réception qui débu- 
|tera par une soupe aux polis à 
la canadisnne. La soirée se pro- 
longera assez tard dans la nuit 
et les marcheurs seront attendus 
vers les 2 h. 30 et accueillis au 


me de feux d'artifice. 
Il y aura 


restaurant 
la 


à Ste-Anne et 
| “Deacon-Esso”" 
| transcanadienne. 


au 
sur 


| souligner de nouveau que Je 
|durance organisé sur une base 


les jeunes 
outre-mesure 


|que l'on s'arrête. 

De plus, ni le poste ni le com- 
—— | manditaire ne sont responsables 
en cas d'épuisement, d'accident 
lou de malaise en cours de route, 
, | Avec ceci dit, tous sont les 
: | bienvenus, jeunes et moins jeu- 


[aux jambes bien entrainées la 
24 | valeur n'attend pas toujours le 
s | nombre des années! 


La Broquerie 


Ordination sacerdotale 

Une autre belle page de l'his- 
toire locale devra bientôt s’ins- 
crire au chapitre des vocations. 
Comrne on l'a vu dans le der- 
nier numéro de La Liberté et 
le Patriote, le samedi 30 avril 
prochain, en l'église de La Bro- 
querie, Son Exc. Mgr Antoine 
Hacault conférera l'ordination 
sacerdotale au premier Oblat de 
la paroisse, le R. P. Louis/Joli- 
coeur, fils de M. et Madame 
Adélard Jolicoeur. La cérémo- 
nie aura lieu à 4 h. p.m,, suivie 
d'un banquet auquel tous sont 
cordialement invités. 

C'est le bon Dieu qui choisit 
ses apôtres, On peut dire que 
la famille de l'heureux élu est 
particulièrement choyée de la 
Providence, 


Parmi les membres de sa pa- 
renté, on retrouve un nombre 
imposant de prêtres, religieux 
let religieuses: parmi les pré- 
tres séculiers, son oncle, M. l’ab- 
bé Joseph Jolicoeur, de St-Bo- 
niface; dans la communauté des 
Oblats: son oncle, le R. P, Isaïe 
Désautels, de Kenora, et ses 
| cousins, les R. P, Maurice Dé- 
| sautels, du Juniorat de St-Boni- 
face, et Alphonse Turenne, d’Al- 
berta; chez les Jésuites, son 
|cousin, le R, P. Gérard Joli- 
coeur, de Sherbrooke; chez les 
Rédemptoristes, son cousin, le 
R. P. Alfred Désautels, d’Al- 
berta; chez les Chanoinesses, sa 
tante, la Rév, Sr Marie-de-la- 
Ste-Trinité (Julie Jolicoeur), de 
St-Boniface; chez les Adoratri- 
ces du Précieux-Sang, sa tante, 
la Rév. Sr Thérèse-de-l'Enfant: 
Jésus (Noëlia Désautels), de St- 
Boniface; chez les Soeurs des 
|Saints-Noms de Jésus-Marie, 
une cousine, la Rév. Sr Marie- 
des-Anges, (Lorraine Larivière), 
de Ste-Agathe: chez les Soeurs 
Grises, sa cousine, la Rév. Sr 
Denise Emond, de La Broque- 
 |rie: chez les Soeurs Oblates, la 
. |Rév. Sr Majella (Agnès Joli- 
| coeur), de la Saskatchewan. 
| Descendant de familles pion- 
Inières, le R. P. Jolicoeur est né 
Là Ste-Anne-des-Chênes et arri- 
|vait à La Broquerie avec ses 
parents à l’âge de un an. I 
est maintenant l'aîné des huit 
{survivants d'une belle famille 
| de 13 énfants. 

Le Révérend Père fit ses étu- 
des élémentaires à l'école St- 
Alexandre, son cours classique 
au Juniorat et au Collège de 
St-Boniface. Après un an de no- 
| viciat à St-Norbert, il partait 
| pour Rome et après trois ans 
fut appelé au Chili et en Bolivie, 
sa mission actuelle. 


Après une absence de sept 
années et demie, sa famille 


Appelez 


HECTOR L. 
DESILETS 


ELIE, MAN. 


qui vous offre: 


+ PRODUITS 
+ SERVICES 
+ CONSEILS 


| siens seront dans la joie de Je 
| revoir sous de si heureux auspi- 
| ces. 

Félicitations aux parents com- 
me au nouveau prêtre. Voeux 
ide bonheur et de fructueux a- 
| postolat dans son héroïque 
| Champ d'action. Puisse-t-il trou- 
| ver dans la paroisse de nom- 
| breux imitateurs. 
| Espérons que M. Adélard Jo- 
licoeur qui a fait un stage d'un 
mois à l'hôpital se remette assez 
tôt pour assister à cette belle 
fête de l'ordination de son fils. 


Malades 


Prompt rétablissement au x 
nombreux malades ou convales- 
cents, tout particulièrement à 


Compter sur 
votre agent ESSo, 
c'est compter 
Sur toutes 

les ressources 
de l'Imperial Oil : 


Mme Henri Boisijoli et MM. Léo | 


Nadeau et Lionel 


| hospitalisés. 


Langelier, 


Guertin Implement Ltd. 
Lot 149, chemin du Périmètre 


prés de la Route 5) 
Case postale 58. St-Vital 8, Man. 


VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


| 
; 


Tél: 3R3 


| 


. ! définitif : 
le _ Chambre L. Plus jamais! La paix! Je veux 


| 


| 
| 


! 
: 


| 


| 


| | nes, jeunes filles ou garçons .., | 
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par Gisèle THEROUX 


Combien de fois ne l'avons- | 


nous pas entendu dire d'un ton 
“Fini, les femmes! 


la paix!" Et pourtant, et pour- 
tant, Alexis est devenu amou- 
reux d'une belle fille du Canada. 
Claude-Henri Grignon le fiance 
à Arthémise. 


Arthémise? C'est la promise. 


déploiement de toute une gam-| Ronde. Délurée. Sentant bon la 


joie de vivre et la lavanés, Avec 


durant la nuit deux | des éclats de rire qui secouent 
| arrêts officiels, soit au Blé d'Or | la tranquillité d'un sous-bois. 


Ce rôle d'Arthémise, dans le 


route | téléroman de Claude-Henri Gri-| 


gnon, “Les Belles Histoires des 


En terminant, nous tenons à | Pays d'en haut”, sera joué par 
Axdrée | 


la jeune comédienne 


marchoton est un concours d'en. | Boucher. 


Tout juste avant son départ 


| “amateur”, 11 ne faudrait donc | pour la Martinique, nous avons 
| sportifs | rencontré Andrée Boucher; 

. tre deux courses et une malle 
| lorsqu'on en a assez , ,, et bien. | à remplir, elle a bien voulu 


en 


nous parler de ce nouveau per: 
sonnage, 

Selon la comédienne, Arthé- 
mise apportera une :uffée 
d'air frais , , , les femmes des 
“Belles Histoires” ne sont-elles 
pas très souvent nostclgiques? 
presque toujours résignées? un 
peu trop serviles? Arthémise 
n'a pas de complexe, Elle aime 
la vie. Possède beaucoup d’hu- 
mour, Trouve extraordinaire la 
vie qu’à menée le bel Alexis, 
Elle va même jusqu'à l'admirer, 
selon, du moins, les réactions 
qu'elle manifeste lorsque  A- 
lexis, au cours d'un souper, ra- 
conte quelques-unes de ses a: 
ventures, le soir de leur ren- 
contre, 

Qui donc eut cru que le bel 
Alexis se serait laissé prendre 
au piège de l'amour? La vie, et 
Claude-Henri Grignon, nous ré- 
servent bien des surprises. Mais 
qu'est-ce donc qui a plu à Alexis 
chez Arthémise? 


Disons d'abord que Arthémi- 
se ne ressemble pas du tout à 
Donalda. Mais pas du tout, Mé:. 
me si cette dernière est sa cou- 
sine, Et qu'elle rencontre A: 
lexis chez elle. Autant Donalda 
est soumise, autant Arthémise 
a une personnalité très mar: 
quée. Peut-être offre-t-elle quel: 
que ressemblance avec la riche 
héritière? Non plus. Arthémise 
est Arthémise, Et cela n'est pas 
peu dire. 

La fiancée d'Alexis est aussi 
très féminine. Et à bien regar- 
der la comédienne et à l’enten- 
dre décrire le personnage qu'el- 
le personnifiera dès la prèsente 
saison, lors de la dernière émis- 
sion de la série, nous sommes 
portés à croire que le choix d'A. 
lexis est très judicieux. 

Déjà dans la tête d’Arthé- 
mise, des projets s'échafaudent, 
Arthémise voudrait bien suivre 
son mari dans ses excursions, 
ses chasses, ses aventures. Elle 
se refuse à être l'épouse qui 
reste bien sagement à la maison 
en attendant que le mari re: 
vienne, Elle veut vivre avec 
son mari tous les moments de 
la vie, Elle veut partager. Ne 
pas subir, Cela ne se fera pas 
sans qu’on chuchote, La chose 
n'est pas courante dans les pays 
d'en haut. 

Mais une femme saine, au 
tempérament gai, qui est aussi 
“belle, fidèle et patiente” selon 
Ls désirs même d’Alexis, pos- 
sève tout ce qu’il faut pour être 
heu, euse avec le bel Alexis. Des 
enfar.ts? Andrée Boucher nous 
dit qu'ils auront amplement le 
temps d'élever une nombreuse 
famille . .. si l'émission conti. 
nue aussi longtemps qu'elle a 
duré! Cela dit en riant, bien 
sûr, Car Andrée Boucher nous 


avoue avoir beaucoup d'admi: | 


ration pour Claude-Henri Gri- 
gnon qu'elle m déjà eu le plai- 
sir de rencontrer 

Dés son retour de la Martini- 
que, Andrée Boucher commen 
cra Les répétitions avec l'équi 
pe des “Belles Histoires”, Elle 
\ommmencera de vivre une belle 
aventure amoureuse, qu'elle vi: 
|vra ævec tout le tempérament 
d'Artiémise et le talent qu'on 
(lui connait. 
| Les téléspectateurs feront la 
connæissance d'Arthémise, la 
fiancée d'Alexis, au cours de la 
dernière émission de la présente 
|saisom des “Belles Histoires des 
pays d'en haut”, le lundi à 8 
[heures du soir. 


Ste-Amélie 


ÇCà et 


M. et Mme Albert Delaurier 
et leurs enfants, de Moose Jaw, 
Sask., et Mme Alphonsine Cor- 
| bel, de Ste-Anne, ont visité leurs 
parents et amis durant la se: 
maine de Pâques. 
| Le R, P. Gérard Pinette, 
|d'Ontario, était en visite chez 
ses parents à Ste-Rose et Ste- 
Amélie durant la semaine du 13 
avril. 

M. Eugène Pinette, qui fut 
hospitalisé à Winnipeg, est de 
retour chez-lui depuis le .12 
avril. 
| M. et Mme Jos. Leperre et 
leur fille, de St-Boniface, étaient 
en visite chez leur parenté le 
dimanche 17 avril. 

M. et Mme Adélard Verhae- 
ghe et leur deux fillettes, M. et 
Mme Paul Bonin et leur famille, 
le père de cette dernière, M, J, 
Bonäin, de St-Boniface, M. et 
Mme Maurice Gendron et leur 
famille, Mlle Lorraine Pinette, 
Lilianne Pinette et son fiancé, 
M. R. Vandecarckene, de St-Bo- 
niface, M. et Mme J, Verhaeghe 
et leur fils, maintenant de la 
Saskatchewan, Hervé et Albert 
Grandbois et Gérald Pinette, de 
Winnipeg, sont tous venus dans 
la localité durant la dernière 
\fin de semaine à l'occasion du 
mariage de leur nièce ou cou- 
sine, Mlle Germaine Verhaeghe, 
à M. Adélard Bonin, le samed 
16 avril à l’église de Ste-Rose- 
de-Lima, à Ste-Rose, 

Félicitations à ces nouveaux 


mariés qui résideront à Ste- 
Rose. 
M. et Mme Elsime Soucy et 


leur fils, Richard, ainsi que leur 
père et beau-père, M. À. Leclerc, 
et deux de leurs tantes, de St. 
Adolphe, étaient en visite chez 
M. et Mme Ed. Soucy, le diman- 
che 17 avril. 

M. Gilbert L'Heureux, de Win- 
nipeg, a passé la fin de semaine 
chez ses parents. 

M. Marcel Corbel, de Winni- 
peg, est venu chez ses parents, 
ainsi que Mlle Fleurange Casa- 
vant. 

Mlle Thérèse Pinette, de Win- 
nipeg, et M. et Mme Maurice 
Delaurier, de Dauphin, ont as- 
sisté au mariage Verhaeghe- 
Bonin. 

MM. et Mmes Ted Walchuk et 
Philibert Labelle se sont rendus 
à Winnipeg durant la semaine 
de Pâques. 

M. et Mme H. Lagarde et 
leur famille, de St-Boniface, é- 
taient chez M. et Mrne J, Pee- 
ters pour la semaine de Pà-. 
ques. 

M. Lucien Denis est allé re- 
joindre MM. Adélard et René 
Denis à Calgary. 


M. et Mme Ed. Denis sont 
allés rencontrer M. et Mme 
Yves Callerec et leur famille, à 
Winnipeg. 


Mme Dale Myrha, de Portage. 
accompagnée de Mme Albert 
Férec, de Ste-Rose, a rendu vi- 
site à M. Amédé Pinette le lundi 
11 avril. 

Prompt rétablissement au jeu- 
ne Kenneth Labelle patient à 
l'hôpital de Ste-Rose depuis le 
18 avril. 

Félicitations à M. George Ma- 
son, de Makinak, gagnant du 
“Bulletin Bingo” organisé par 
le club athlétique. Une 2e série 
est commencée, 

Bingo 

Un bingo, organisé par le 
Cornité de construction et de ré- 
parations, aura lieu le 24 avril, 
au sous-sol de l'église” 

Félicitations pour la belle par- 
ticipation aux offices de la Se- 
miane Sainte et de Pâques. 


| La Cie PARENT Ltée 


| 

| * COURTIERS 

| 4612, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
WhHitehall 2-6634 


Téléphone : 


LE VILLAGE DE ST-CLAUDE 


Vous êtes informés par les présentes que les Règlements nos 
32/65 et 35/65 du Village de StClaude, (dont les copies sont clas- 
sées au Bureau du Village et peuvent être examinées par quicon- 
que s’y intéresse) qui ont reçu une première et deuxième lectures 


ar le Conseil dudit Village, qui 


ont été soumis au Comité de la 


égie municipale du Manitoba, approuvés et autorisés par celui-ci, 
seront portés au vote des contribuables dudit Village dûment 


ualifiés à voter sur ces règlements selon l’Acte municipal, aux 


heures et à l'endroit ci-dessous indiqués, 
L'objet du Règlement no 35/65 est de former un district com- 


munautaire comprenant le Village de StClaude et une 


partie de 


la municipalité rurale de Dufferin, une partie de la municipalité 
rurale de Grey et une partie de la municipalité rurale de Norfolk 
sud, dans le but de pourvoir au maintien et à l'administration 
d'une patinoire qui sera construite dans le Village de St-Claude. 


L'objet du Règlement no 32/65 est d'autoriser ledit Village à 
emprunter la somme de $12,500.00 dans le but d'aider à la cons- 
truction de ladite patinoire, par l'émission et la vente d'obliga- 
tions. Lesdites obligations seront financées sur une période de 
vingt (20) ans y compris l'intérêt à 512: pour cent par année, par 
un taux spécial appliqué à toute propriété imposable dudit Village, 
et identifié comme zone 4 dans le Règlement no 35/65. 


Le jour fixé pour la votation desdits électeurs 


le sixième jour (6e) de mai 1966 


ualifiés est 


AD. à partir de neuf (9) heures 


: de la matinée jusqu'à six (6) heures de l'après-midi le même jour. 


Le bureau de votation sera à la patinoire dans le Village de 
St-Claude, dans la province du Manitoba, 


Le cinquième (5e) jour de mai 1966 A.D., à deux (2) heures 
de l'après-midi, le maire däudit Village sera présent au Bureau 
dudit Village, à St-Ciaude, Manitoba, afin de nommer, si requis, 
des personnes intéressées audit règlement, qu'elles y soient favo- 
rables ou opposées, pour être témoins du vote audit bureau de 
votation, et du comptage final des votes par le commis du scrutin. 
Toutes ces nominations doivent être écrites et signées par le maire. 


Le septième (7e) jour de mai 1966 AD., le clerc dudit Village 


esdits Règlements nos 32/65 et 


| procédera dans ledit Village au comptage des votes pour et contre 


35/65, 


Daté au Village de St-Claude, dans la province du Manitoba, 


ce 7e jour d'avril 1966 A.D. 


Georgette MAGNEF, 
Clerc du Village de St-Claude 


| Haywood 


Ch « hù 


| Fermimes Catholiques organisent 
un bazar qui commencera à 2 
Ih pm, le dimanche 2% avril 


ter, 


| Le dimanche 17 avril eut lieu 
une belle parti: de bingo, Le 
|&ros prix ne fut pas gagné, 


M. Gérald Fay, de l'Armée 
Canadienne, est venu chez son 
| père pour la fête de Pâques. 


Mme Henri Robidoux, de St- 
| Boniface, accompagnée de ses 
|enfants, visitait son père, M. 
| Auguste Fay. 

M. et Mmme Robert Vigier et 
|leurs enfants visitaient leurs 
parents à Notre Damme-deLour- 
des, le dimanche 17 avril. 


Laurier 
Mariage 


14 og 16 ne lieu 
en l'ég paroissia e ma 
riage de Mile Claudette Asfailly 
à M. Henry Einar Inman, Mlles 
Jeannette Assailly et Irène Ver. 
Îley, et M. e Inman, ser- 
vaient comme 


Près de 150 convives partici- 
pèrent à la réception tenue à la 
salle du village et de nombreux 
parents et amis vinrent au cours 

| de la veillée présenter leurs 
voeux aux mouveaux époux. M. 
et Mme H. Inman résideront à 
Thompson, Man. 
Décès 
Le 3 avril, est décédé à l'hô 
pital de Ste-Rose-du-Lac, une 
pionnière de Laurier en la per: 
sonne de Mme Marie-Miranda 
Tétrault. Née M.M. Pépin le 21 
juin 1878 à StUrbain, Qué, et 
venue à Laurier il y a plus de 
50 ans, elle y épousait Alfred 
Tétrault qui la précéda dans 
la tombe en 1952, 


Elle laisse pour 


Brandon, 
tier (Florence), de Calgary, Al- 
berta; Mme B, Dion (Blanche), 
de Saskatoon, Sask.: Mme Y. 
Dame (Y vonne), d'Estevan, 
Sask.; et Mme Archie Ogg (Ma- 
rie), de Brandon; et 35 petits- 
enfants, 

Le service funèbre eut lieu en 
l'église de Laurier le mercredi 
6 avril * 


Divers 
En visite chez M. et Mme Eu- 
gène Clément, M. et Mme Rémi 
Clément et leurs enfants, de 
Blue River, C.-B, 


oo 


la pleurer | 
jilcinq enfants Alphonse, de 
Mme Georges Trot. | 


| 


| 


[psnvegnennt M. et Mme Gi 
rd pour un voyage | 
Les amis de la paroisse sont|de quelques jours à Prince 
cordialement invités à y assis | George et Vancouver 


| 
| 


| 


sont partis pour um voyage de 
quelques semaines à Vancouver 
Les dames de ln Ligue des! et New Westminster 


loquin, gagnant d'un $100 à la 
foire d'hiver de Exrandon 
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M, et Mme Hubert Delaurier 


M. et Mine Clément Bouchard | 


Tour Luwser 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


Félicitations à ME. Roland Pé: 


Un compte d'épargne 
pour ces choses précieuses qu'on ne pourrait 
saccorder autrement … 


Visitez sans délai la 


BANQUE DE COMMERCE LA fIADIEN 


Le nouveau service jet express d'Air Canada vers 
l'Europe — 4 vols hebdomadaires sans escale 
de Winnipeg en Grande-Bretagne! 


Western Arrow: le moyen le 
plus rapide de vous rendre en 
Europe ! À compter du 24 mai, 
Aïir Canada vous offre les 
nouveaux vols Western Arrow 
—le meilleur service aérien entre 
Winnipeg et Londres, porte de 
toute l'Europe. Cet été, vous 
aurez chaque semaine un choix 
de 4 vols Western Arrow: 


2 sans escale pour Londres et 

2 sans escale pour Glasgow, avec 
continuation sur Londres. L'heure 
d'arrivée à Londres vous assure 
des correspondances rapides pour 
tous les aéroports d'Europe. 


comme un hôte de marque, 

A bord, vous vivez déjà dans 
l'ambiance de vos vacances en 
Europe — le ‘maître de service’ 
veille sur votre confort...et vos 
plaisirs gastronomiques! 


Western Arrow: un service de 
grande classe! Dès votre arrivée 
& l'aéroport, vous êtes traité 


Renseignez-vous sur les vois 
Western Arrow auprès de 
votre agent de voyages 


AIR CANADA () 


Pour tous remseignements concernant les tarits de voyage 


CONSULTEZ 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHA MBAULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone : CEdar 3-3457 


D 


2 cie > 


A 
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St-Malo 


Adélurd Lafantaisie, âgé 
de 70 ans, est décédé à l'hôpital 
De Salaberry, à StPierre, le 
mardi 12 avril Les prières fu 
rent récitées en l'église parois 
sue, de 3 h. à 10 h. pm. ke 
vendredi suivant. M l'abbé Da 
vid Roy, curé, célébra le service 
funèbre le sarnedi 16 avril et 
l'inhurmation eut leu au cime 
tière local. 

M. Lafantaisie laiuse dans le 
deuil, son épouse, née Mathilda 


M 


Larivière; une fille, Annette, à |thé de recrutement qui a leu! 
la maison: six frères: Joseph, |au printernps. Les abonnements! 
Emilien et Delphis, de St-Malo, | à la Ligue des Femmes Catho-! 
liques sont dus et on pourra se! 


Omer et Arsène, de St-Bonifa- 
ce, Philias, d'Edmonton: deux 
soeurs, Mme Blanche Deblois 


et Malvina Préteau, de St-Malo, | 


Vacances 
Les collégiens et len pension 
|naires de différents couvents 
jouissent des vacances de Pa- 
ques passées dans leurs famil 
les. Trop tôt Il faudra reprendre 


je chemin de l'école, 
| 
Fort Garry 
Déjeuner communion 
Le 24 avril prochain, à la sui: 
te de la messe de 10 h. 15 am, 
Îl y aura un déjeuner au restau 
(rant Voyageur, rue Pembina. 
| Cet événement remplacera le 


me nnne 


procurer ou renouveler sa carte 
ide membre. 
Mme E. A. Trudell, ancienne 


et sa mère, Mme Elisabeth La-! présidente provinciale, sera l'in. 


fantaisie, de St-Maln, 


Powerview 


LFC. 


Le 91 mars avait lieu 
semblée mensuelle des Dames 
de la Ligue des Femmes Catho- 
liques de Notre-Dame-du-Laüs, 
Après le compte rendu des acti- 
vités des différents comités, l'on 
procéda à l'élection du nouvel 
exécutif pour l'année 1966-67: 
présidente, Mme Frank Thibo- 
deau: lère vice-présidente, (en 
charge du comité spirituel}, 
Mme Gérard Carrière; 2e vice 
présidente (eomité éducatif), 
Mme Jean Péreux: 3e vice-pré- 
sidente (comité social), Mme 
Laurent Berthelette: secrétaire, 
Mme Albert Chévrefils: secré- 
tairecorrespondante, Mme Ro- 
bert Guay: trésorière, Mme Phi- 
lippe Bouthillier; activités #0- 
clales, Mme Aimé St-Pierre: 
responsable de la grotte, Mme 
Aurius Alarie: travail de bu- 
reau, Mme Joe Hawranik; cui. 
sine, Mme Arthur Bruce; canti- 
ne, Mme René Papineau, 


Shovwer 
Le mardi 12 avril, avait lieu 


dans la salle paroissiale un 
“shower” d'objets divers en 
l'honneur de Mile Della Ger- 


vais dont le mariage aura lieu 
sous peu. Plusieurs amies s'é- 
talent réunies pour offrir à l'in- 
vitée d'honneur de nombreux 
et jolis cadeaux. La soirée se 
termina par un délicieux goû- 
ter, 


l'as. |P 


vitée d'honneur, Les billets pour 
le déjeuner sont d'un dollar cha. 
cun. 


Assemblée annuelle 
Mme W. G. Jones assume la 


de charge, recevait l'épingle tra- 
ditionnelle du directeur spiri- 
tuel, Mgr M. Cournoyer, curé, 

Les montants us durant 
l'année ont atteint la somme de 
54,412. Les membres de la Li- 
gue se chiffrent à 131. 

Les rapports intéressants 
montrent que les dames ont pré- 
té leur concours à la Croix-Rou- 
ge, la Marche des dix sous, les 
Campagnes de bienfaisance con- 
tre le cancer et les maladies du 
coeur, Plusieurs familles néces- 


rielle au besoin. Plus de 25 pa- 
niers de denrées ont été distri. 
bués à Noël. Des bourses au 
montant de 8175.00 sont offer- 
tes aux finissants méritants de 
l'école St-Maurice, 

Voici le nouvel exécutif: pré. 
sidente, Mme W. G. Jones; pré- 
sidente sortant de charge, Mme 
Constant Vermeulen; vice-prési- 
dentes, Mmes L. O'Neill, C, Tho- 
mas et J. Richardson: trésoriè. 
re, Mme R, Verville; secrétaire, 
Mme T., Sinkewich; secrétaire- 
correspondante, Mme R, Ler- 
nout, fils; conseillères, Mmes 
L. Van Haute, À. Boivin, H. 
Kleysen, E. Barker, J. Rankin, 
V. Luce, V. Vouriot, M. Huyghe, 
J. Travers et J. Downey, 


siteuses ont reçu de l'aide maté, 


: Sous ce ciel n 
bancs de Terre-Neuve que l'on voit sur 


vaillant à renforcer les digues 


q 
en effet, que des vents du nord-est, woufflant 
renouveler le danger d'inondation complète d 
lorsque lé niveau des eaux avait baissé, Malgré u 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


cette 
ui entourent le village 


use, cé ne sont pas 


« 
| 


| de la paroisse. L'assistance fut 


| cernès à: Mmes G. Ritchot, R. 


des heurs sur les 
volontaires et 


de 
une vélocité de 30 à 40 milles à l'heure, vinrent 
qui avait semblé diminuer la veille, 
rature de 20 à 25 degrés, les vill 


courageux et leurs vaillants auxiliaires des forces armées ont travaillé sans relâche toute la jour- 


née et toute la nuit du samedi, trempés 


mains, on sait qu'une 


rée et renforcer celle-ci pour éviter le désastre com 


ceux qui ont subi l'expérienve 


de 1950 partagent | 


jusqu'aux os. En dépit de leurs efforts p 
de la digue principale a cédé et qu’on a dû se replier vers la voie fer- 
plet à tout le village, Tous les lecteurs, surtout 
inquiétude des habitants de la vallée de la Rou- 


ue surhu- 


ge, qui subissent la même épreuve une deuxième fois cette année, (Winnipeg Tribune) 


_ Ste-Agathe 


Evacuations et voyages 
Quoique l'inondation n'ait 
pas atteint toute la population 
de Ste-Agathe comme ailleurs 


dans le sud, elle a occasionné en 
plus de pénibles travaux, maints 
embarras et inquiétudes. Plu- 
sieurs ont été chassés de leur 
demeure (ou d'une partie), ont 
dû trouver refuge ici ou là, chez 
des parents, amis ou autres per- 
sonnes charitables, Les familles 
évacuées sont: Hormidas Ala- 
rie, à St-Vital, Léo Beaudry, au 
village de Ste-Agathe; Marcel 
Beaudry, à St-Pierre; Gérard 
Bilodeau, à Dufrost; Julien Bré- 
maud, à La Broquerie; Camille 
et Lévis Courcelles, à St-Malo; 
Léopold Chartier, à Giroux; E- 
douard Dumesnil chez leur fils, 
Denis, à Winnipeg; Roland Ga- 
gnon, à Dufrost; Lucien La- 
jeunesse, à Winnipeg; Marius 
Lemoine, au village de Ste-A- 
gathe: Paul Lemoine, à Ste-An- 
ne - des - Chênes; Raymond Le- 
moine, à Grand Marais; Albert 
Lecuyer, au village de Ste-A- 
gathe; Aimé Robert, à Transco- 
na; Florent Robert, à Aubigny; 
Camille Sabourin, à Lorette, 
Jean-Léon Ouimet, à Aubigny. 


- 
FT 


pl La “Troupe St-Georges” 


4 


présentera 


les dimanches ler et 8 mai, 
à 8 heures du soir, 


à l'Auditorium de l'Institut Collégial 
DE POWERVIEW, 
une comédie en trois actes de l'abbé Raymond-Daniel, intitulés 


“JEANNETTE EN MÉNAGE” 


Cette comédie est sous la direction de M. Francis Paillardon, 
Coux que le théâtre intéresue sont chaleureusement invités. 


Avis important 
pour tous les 
producteurs de lait 


Pour obtenir votre chèque, 
il faut vous faire inscrire 


Vous êtes-vous fait inscrire ? Souvenez-vous qu'il est abso- 
lument nécessaire d'être inscrit pour bénéficier des avantages 
offerts par le programme de soutien des produits laitiers, que 
l'on a annoncé récemment et qui touche les producteurs de 
lait nature autant que les producteurs de lait de transformation. 


Vous obtiendrez tous les détails nécessaires ainsi que des 
formules d'inscription de l'établissement où vous livrez votre 
lait ou voire crème. 


Si vous avez déjà rempli et envoyé votre demande d'inscrip- 


tion, vous n'avez qu'à attendre car vous recevrez votre 
numéro d'inscription sous peu. 


nn nm nues 


QUELQUES PRÉCISIONS AU SUJET DES 


PAIEMENTS-…e ministère de l'Agriculture du Canada 
enverra un chèque chaque mois aux producteurs de lait de 
transformation : À émettra un chèque dès que votre fabrique 
aura fait connaitre la quantité de lait que vous aurez livrée en 
avril. Ceux qui livrent de la crème recevront un chèque tous 
les trois mois. Ceux qui livrent leur lait pour le commerce 
du lait nature recevront un chèque tous /es mois, MAIS IL 
FAUDRA PROBABLEMENT QUELQUES SEMAINES AU 
DEBUT POUR TERMINER L'INSCRIPTION ET METTRE 
AU POINT LES METHODES DE DECLARATION DES 
QUANTITES DE LAIT PRODUITES. 


LE MINISTERE DE L'AGRICULTURE DU CANADA 


L'HON. J. J. GREENE, MINISTRE 


Plusieurs paroissiens ont choi- 
si ces temps-ci pour faire des 
voyages projetés, fuyant ainsi 
l'inondation, Mme Arthur Pé- 
loquin partait pour Vancouver 
avec sa petite-fille, Alice Pilon, 
le jeudi 7 avril. Son mari allait 
les rejoindre une semaine plus 
tard, M. et Mme Emile Joyal 
partaient vers la même destina- 
tion le samedi 16 avril. 

Ce même jour, M. et Mme Ri- 
chard Dorge se dirigeaient vers 
l'Est en auto pour aller visiter 
la province de Québec et des 
parents qui y habitent, 

M. et Mme Donat Joyal sont 
allés passer quelque temps à 
Lorette et M. et Mme Aimé De- 
raie à Notre-Dame-de-Lour- 
es, 

A l'occasion de Pâques, M. 
Luc Lemoine, employé de la 
compagnie de la Baie d'Hudson 
depuis environ un an et demi, 
a fait une courte visite à ses 
parents, M. et Mme Léopold Le- 
moine, Il était venu en avion, 
mais son frère, Laurent, leur 
père, leur frère Léonard, et leur 
cousin, Raymond Dorge, le re- 
conduisirent en auto le lundi 
jusqu’à Le Pas où il prit le 
train pour rejoindre son poste, 
Pukatawagon, dans le nord ma- 
nitobain, 

M. et Mme Frank Chovalier 
et leurs deux enfants, de Flo- 
ride, sont arrivés chez leurs pa- 
rents, M. et Mme L.-D. Nolette, 
je lundi soir 11 avril. M. Chova- 
lier, sergent dans l’armée amé- 
ricaine, est en congé avant son 
grand départ pour le Vietnam 
fixé au 18 mai. M. et Mme L.-D. 
Nolette vont accorder l’hospi- 
| talité à leur fille, Aline, et à ses 
enfants, durant l'absence d'un 
an de son mari, 


Fiançailles 

M. et Mme Louis Brémaud 
sont heureux d'annoncer à leurs 
parents, amis et connaissances, 
les fiançailles de leur fille, Ray- 
monde, à M. Gabriel Roy, fils 
| de M. et Mme Emile Roy, d'Ot- 
terburne. Le joyeux événement 
eut lieu le jour de Pâques et le 
mariage est fixé au 14 mai pro. 
chain. 


Lorette 


Thé annuel 


La Ligue des Femmes Catho- 
liques de Lorette (section fran- 
çaise) a tenu son thé annuel à 
la salle paroissiale le dimanche 
3 avril de 2 h. 30 à 6 h. pm. Il 
| remporta un réel succès, même 
au-delà de nos espérances, et 


nos oeuvres paroissiales. 

Ce thé était sous la direction 
de Mme Edouard Tétrault. Nous 
la remercions bien sincèrement 
de son inlassable dévouement. 
{Le tout était bien organisé et 
| ainsi nous avons pu constater 
{son savoir-faire par le grand 
| succès remporté, Nous remer- 
| cions aussi toutes les dames qui 
{lui ont prêté main-forte. 
| Merci à ceux qui ont géné. 
| reusement fourni soit des den- 
| rées, de la couture, ou autres 
{objets pour l'attraction des vi- 
| siteurs. Merci aussi aux per- 
| sonnes qui ont gracieusement 
| accepté de verser le thé et éga- 
lement à ceux ou celles qui 
| sont venus nous encourager par 
| leur présence. 

L'assemblée annuelle s'en 
vient vite et il faudrait que cha- 
cun des membres fasse sa large 
|part dans la campagne de re- 
crutement, c'est-à-dire en ame- 
nant une voisine, une amie, à 
Îla réunion du mois de mai qui 
promet d'être intéressante. Elles 
comprendraient ainsi notre 
mouvement et pourraient ensui- 
te se joindre à nos rangs. 

Cà et là 

Nous avons eu une très belle 
veillée pascale, Le chant exé- 
cuté par les jeunes de la pa- 
roisse, sous la direction de Mme 
Guy Delionnet, à été tres bien 
reussi. Félicitations à ces jeu- 
nes et à la direction. René Té- 
trault, enfant de M. et 
Maurice Tétrault, reçut le sa- 
crement de baptême au cours 
de cette veillée 

MM Fortier 
PSS. et k KR. P 


et Gauvreau 


Brosseau, 


une bourse considérable pour | 


Mme | ; 
| sions religieuses, parmi lesquel- | 


1tes 


SJ. vinrent porter main-forte 
à M. l'abbé H. Perron, curé, 
pour la Semaine Sainte. 

Une vingtaine de religieuses 
des Srs de St-Joseph ont suivi, 
pendant les vacances de Pâques, 
leur retraite annuelle prêchée 
par le R, P. J. Brosseau, SJ. El- 
les reçurent aussi la visite de 
la Très Révérende Mère Géné- 
rale de St-Hyacinthe, qui est 
retournée avec Sr St-Eméric, 
principale de l'école élémentai- 
re, Prompt rétablissement à cet- 
te dernière qui est partie pour 
un repos bien mérité. Elle est 
remplacée par la Rév. Sr St-Ho- 
noré, institutrice dévouée et 
bien ‘connue à Lorette, 

M. l'abbé Yvon Boisvenue de- 
meurera à Lorette pendant quel- 
que temps afin d'aider M. l'ab- 
bé Perron, Il retournera à La 
Broquerie aussitôt que le logis 
sera prêt. ; 

Le club Anna-Maria présen- 
tera, à la salle paroissiale, le 
dimanche 24 avril, à 8 h. p.m, 
une soirée de chants, danses et 
déclamations. Bienvenue à tous. 

Plusieurs familles se sont ré- 
fugiées à Lorette pour le temps 
de l’inondation, Merci aux per- 
sonnes généreuses qui leur ont 
offert un logis. 

Le dimanche. 8 mai, Son Exec. 
Mgr Antoine Hacault viendra 
administrer la confirmation à| 
la messe de 8 h. 30 am. Les 
parents des confirmants doi- 
vent se réunir pour d'autres 
explications dans la prépara- 
tion de ces derniers. 

Quatre scouts, Alain Desro- 
chers, Albert St-Mars, Claude 
Desmarais et Louis Bohémier, 
ont passé deux jours au camp 
d'été à St-Malo avec leur au- 
mônier, M. l'abbé Perron, qui ré: 
compense qu'ils se sont méritée 
pour avoir bien accompli leur 
devoir. 


Un décret restreint 
encore la liberté | 


du culte 


MOSCOU (CCC) Un dé- 
cret du président du Soviet su- 
prême de la République sovié- 
tique de Russie (R.S.F.SR.) ap-| 
porte de rigoureuses restrictions 
à la liberté de culte. | 


| 
Les quêtes à l'intérieur des! 


l'églises de même qu'à Eng 


sont strictement interdites. 


La diffusion et la distribution 
de tracts, de lettres, d'informa- 
tions religieuses et d'autres do- 
cuments seront sévèrement ré- 
primées. 

L'organisation de rassemble- 
ments religieux, de processions 
et d'autres manifestations reli- 
gieuses pouvant “troubler” l'or- 
dre public est strictement in- 
terdite. 

L'enseignement de la religion 
aux mineurs et le refus des ci- 
toyens de choisir un travail ou 
une école d'enseignement mo- 
tivé par leurs convictions reli- 
gieuses sont dorénavant sévère- 
ment réprimés, souligne le dé- 
cret qui modifie l'article 142 du 
Code pénal, dont le texte très] 
laconique précisait seulement: 
“La violation de la loi sur la| 
séparation de l'Eglise, de l'Etat 
et de l’école était passible de 
six mois de travail rééducatif 
ou d'une amende de 50 roubles”, 

Une nouvelle clause est ajou- 
tée à l’article: “En cas de réci- 
dive, les coupables sont passi- 
bles d’une peine de privation de 
liberté de 3 ans”. 

Des sanctions sont également 
prévues contre les personnes| 
qui, sous prétexte d'activités re: | 
ligieuses, organisent des grou-| 
pes de travail spéciaux, littérai-| 
res et autres, n'ayant pas de 
lien direct avec la religion. Cette 
dernière disposition mérite de] 
retenir l'attention: elle semble! 
indiquer qu'il existe des cercles | 
d'écrivains chrétiens 

Ce nouveau décret fait suite 
à un article paru dans la Pra- 
vada, accusant certaines confes- 


les les baptistes, et d'autres sec: | 

protestantes, d'outrepasser 
les limites de la tolérance reli- 
gieuse | 


|me ayant pour maître de 


militaires tra- | Préta un joli morceau d'accor- 


St.Bonifoce, le 21 


Aubigny 


Le dimanche 3 avril avait lieu 
la partie de cartes des dames 


Prêt fédéral pour logements 
pour vieillards à Carman 


peu nombreuse étant donné le! OTTAWA L'honorable Ro- boursable en 50 ans au taux d'in. 
danger imminent des eaux de |ger Teillet, ministre des Affai| térèt de 5% pour cent l'an as 
la rivière Rouge qui réclamait | res des anciens combattants, a! La Loi nationale sur l'habita4a 
! l'aide de plusieurs paroissiens. annoncé que le gouvernement | tjon prévoit que la SCHL accorte 
La veillée se passa dans une at- | fédéral avait approuvé un prêt! de des prêts À des compagnie<a- 
mosphère de forte angoisse. d'une valeur de 5451696 en fa:| sans but lucratif qui entreprentre 


Les prix des dames furent dé- | eur de Carman, au Manitoba,! nent de construire ou d'acheterut 
pour aider à y réaliser la cons !et de transformer des ensemles 
truction d'un immeuble du (Ype | bles de logements à bas loyeres 


Saurette et Joseph Sorin; ceux 
nsion ou foyer de 70 lits pour | pour les louer À des particu-d- 


des hommes à MM. G. Dupuis, 


Yvon Sorin et M. l'abbé | s personnes âgées. |liers ou à des familles à faiblete, 
Caron. d a Ce prêt, qui est consenti aux | revenu. ue 
Le prix d'entrée échut à Mme termes de la Loi nationale sur | — = à 


Jacob Verrier, Les prix de bingo | l'habitation, sera fait à la Royne | 
furent gagnés par Mmes L.|Valley Hostel Corporation, pa:! 
Saurette, C, Vermette et Al-|tronnée par la Young Citizens' | 
fred Landry, Mlles G. Dupuis, | Group de Carman. I sera ren | 
RS CR TRS RE memes tr etmeames 
D, Rov, MM. Bill Bell et le 
jeune Robert Saurette. 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 


Le tirage des billets révéla | Avis aux abonnés vi 
\que MM. Stanislas Robert, Hen- Torit des Abonnements Co-op Insurance 
ri Robert et Michel Pelland é- | à Services 
taient gagnants des $20, $10 et | ù £ 
|$5 respectivement. Les prix | La Liberté Assurances 
RUE Roger Richard et Ovide et le Patriote Auto » Fou - Grdle + Vie + Santé 
Robert. Pour le tournoi de Cina | CANADA ST-PIERRE-JOLYS 


Cents, les vainqueurs furent 
MM. G. Roy et Ovide Robert, 
Il y eut ensuite vente aux en- 
chères de divers articles et pà 
tisseries faits par M Ca 
ro 


Manitoba 
Téléphone: 334-212 


1 en: $3.50 2 ons: $6.00 
À l'étranger: un an: $4.50 


n, 

Les talents de plusieurs ar:-| 
tistes se firent ensuite valoir 
dans un très captivant program- 
céré- | 


“Le Houtier” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE | 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


monies M. G. Ritchot, 

Mlles Léonne Chartier, Gisèle 
Clément et le jeune Robert Sau- 
rette charméèrent leur auditoire 
dans un solo de chant très bien 
exécuté, 

Un groupe de jeunes inter- 


déon. Des élèves exécutèrent un 
chant alors que des comédiens 
mimaient un sketch très amu- 
sant, Les demoiselles Béatrice 
et Suzanne Caron accompagnè. 
rent leur jeune soeur, Aline, 
qui exécuta une gracieuse dan- 


se, le Highland Fling. É 

Quelques morceaux d'accor- 
| déon furent très bien rendus 
par le quatuor composé de M. 
l'abbé J.-L. Caron, Mme J.-M. 
Ritchot er Miles Béatrice Caron 
et Claudette Robert. 

Pour terminer cette séance 
musicale, M. l'abbé A, Couture, 
curé, invita l'assistance à se 
joindre à lui dans le chant en- 


Au service des familles catholiques de langur française 
de la cumpagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


traînant du “Joyeux Voyageur”. 

Un succulent goûter mit fin 
à cette soirée des plus intéres- 
santes. 

Grand merci à tous ceux qui 
ont contribué d'ue façon ou d'u- 
ne autre à la réalisation de cette 
divertissante soirée, et surtout 
à ceux qui founirent les ma- 
gnifiques prix. 

Voyage 

M. et Mme Edmond Saurette 

sont 


de visiter le Mexique qu'ils trou- 
vèrent particulièrement primi- 
tif et pauvre et la Californie et 
le Disneyland avec leurs mul- 
tiples attractions. 

Le voyage du retour fut in- 
terrompu pendant quatre jours 
à cause d'une violente tempête. 
A Grand Forks, D.-N, ils furent 
contraints de se réfugier dans 
une école avec 37 autres tou- 
ristes dont la plupart étaient 
Manitobains. 

Inondation 

Les paroissiens s'étaient pré. 
parés pour les pires éventuali- 
tés que pourraient produire les 
eaux de la Rouge. Toutefois, 
celles-ci semblent vouloir é- 
pargner heureusement les de- 
meures. Ainsi les familles se 
sentent soulager du poids d’une 
très déprimante inquiétude. Plu- 
sieurs familles ont quitté la pa- 
roisse après avoir autant que 
possible mis leurs biens en 
sécurité, Quant à votre corres- 
pondante, elle recut avec sa fa- 
mille un très chaleureux accueil 
chez M. Gérard Roy, de St-Pier- 
re, et chez M, Robert Hamonic, 
de St-Malo. Que ces très aiman. 
tes familles veuillent recevoir 
l'expression d'une très profonde 
gratitude, Il fut très réconfor- 
tant de se sentir l’objet d'une 
si bienveillante charité. 


Parlementaires 
canadiens 


séjournant en France 


PARIS -- Une délégation de 
parlementaires canadiens con- 
duite par le président du Con- 
seil privé, M. Guy Favreau, ef- 
fectue du 13 au 23 avril un 
voyage en France. 

La mission canadienne a d'a- 
bord visité la manufacture des 
Gobelins avant d'être reçue à 
l'hôtel de ville de Paris. 

Après un déjeuner offert par 
la section française de l'Asso- 
ciation inter-parlementaire 
France-Canada les élus cana- 
diens assistèrent à la séance de 
l’Assemblée nationale, puis ils 
furent reçus par M. Neuwirth, 
questeur du palais Bourbon, 
avant de se rendre à la Comé- 
die française. 

La délégation visita le 14 
avril à Venissieux les usines 
Berliet, le 15 l'usine de Manu- 


| france à Saint-Etienne, le 16 le 


barrage de Donzère-Mondragon. 
Le dimanche 17, ils furent reçus 
à Menton par le député-maire, 
M. Palmero, et le soir ils furent 
conviés à diner par M. Moatti, 
préfet des Alpes maritimes, Le 
18, des promenades avaient été 
prévues sur la Côte d'Azur. 

De retour à Paris le 19, la 
mission canadienne participa à 
une séance de travail à l’Assem- 
blée nationale avec ses collè- 
gues français avant d'être, en 
l'Hôtel de Lassay, les invités à 
déjeuner de M. 
ban-Delmas. 

Le mercredi 20, seconse séan- 
ce de travail au palais Bourbon, 
puis visite des usines Renault. 
Soirée de ballets à l’opéra. Jeu- 


di 21, troisième séance de tra- 
vail à l'Assemblée nationale, | 
puis réception offerte par M 


Maurice Couve de Murville au| 


ministère des Affaires étrange. 


res, et visite de la nouvelle fa; 


culté des sciences. 

Vendredi 22, visite du Mont 
Saint-Michel et samedi 23 re- 
tour à Paris et à Ottawa 


revenus enchantés d’un 
merveilleux voyage de six se- 
maines, Ils eurent le privilège 


Jacques Cha-| 


Chez MULAIRE 


Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
e Vitamines 
* Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Lavergne 


Electric Ltd, 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


+ + + » 


ELEC 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 


VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL — PNEUS FIRESTONE 


ST-PIERRE — Téléphone: 11 


BROCART 


pour robes de dame 


de 88c à 52.50 


le yard 


Velours côtelé 


Imprimé 


le yard 51.00 
Coupons, en moyenne 
le yard 70c 


* Flanelle de coton 


imprimée 


le yard 


48c 


Pour homme Attention Mesdames 


Couvre- 
cheussures 
Fermeture éciair 
et boucle 


Marque européenne 
$2.75 
Morque canadienne 


No ! $5.00 


NU-FASHION SPORTSWEAR 
LTD. 


Sac à main 
importés 
Pochettes du soir 
Sacs sans poignée 
sacs à bandoulière 


53.95 — $4.95 


Chaussures 
de chasseur 


(avec lacet} isolées 
et avec bout en acier 


54.95 


ST-PIERRE MORRIS 


St-Bonifoce, le 21 avril 1966 LA LIBERTE.-ET LE PATRIOTE 
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lait au football 


est-elle possible dans la finale? 12. 


Les “Yécheurs" de Selkirk 


“ * L | Chron ve taines concessions Aux annon ah 
oopératives | rinernqyne us mai espérons au on me | Un précédent: 
Congrès des C | Chevaliers La victoire des Canadiens en quatre joutes 122%" 40m «| horaire des trains 


de l'Arctique canadien 


à l'heure avancée 


de Colomb | 


3 : e M ; finales de l'Ouest NTRE 5 Che 
OTTAWA — Depuis la loin-,le programme de la Coopérati- | de-la-Baleine (Nouveau-Quebec), onsell Provencher A5 r Jacques LEMOYNE en MONTREAL Les Chemins 
| taine cd À dans es Torritoi. | ve Union of Canada, visant à !cohstituée le 25 juillet 1961: « " F Les deux premières parties | de fer nationaux ont fait sa 
res du Nord-Ouest, jusqu'à Port- | fonder “des coopératives un peu vente de sculptures et d'arti- À l'assemblée du 14 avril der. | Les amateurs de buseball ne ‘ qu'ici. Nous trouvons même que |d une série de trois dans cinq voir dans un communiqué, que 
Nouveau-Québec, dans le Nou-| partout”, Le Conseil de la Co-|cles d'artisanat Une autre C©0-|nier l'on entendait un rapport. m'en voudront pas trop si je |le age offert par ces deux | ront jouées à l'Arena de Win: | bour la première fois l'indica- 
veau-Québec, des représentants | opération du Québec, qui sera tive exerçant Ja même ac-|sur nos malades. Le plus sé-|reporte à la semaine prochaine [équipes n'est pas de nature de y à 22 avril, à | teur des trains sera à l'heure 
de vingt-deux coopératives es-|représenté à la réunion, s'est té a été consti à Poste: | rieurement atteint à ce moment | l'analyse que je devais faire de | soulever l'intérêt du public amé. | © A. 9, el dimanche soir 24 avril, | avancée, Le nouvel indicateur 
auimaudes et de huit groupe- | appliqué à venir en aide aux de-la-Baleine le 14 septembre | était le vétéran Frèfe Slmnéon | qui pourrait se passer dans | ricain qui suit ces joutes à la té- à 7 h. 0, L'équipe de Selkirk, | comprenant l'horaire de tous les 
ments qui sont en vole de se |établissements du Nouveau- |1963, Garet. Hospitalisé à St-Boriiface |les deux majeures au |lévision. Là-bas on semble miser | qui A les “Castors” de | trains voyageurs et de tous les 
former en coopératives se réu-| Québec. Le gouvernement du| Ikaluit à Frobisher Bay (T.|i] ne peut recevoir que très peu | cours de l'été. La situation qui | beaucoup plus sur l'im ression | Fort: Le "À Dr a vole | traversiers du CN, sera en vi- 
nissaient à Povungnitux (Qué-| Québec, par l'entremise de la|du N.-0.), constituée le 6 juil |de visiteurs. rons que ce | se nte actuellement dans | que les Canadiens vont faire sur en , en de Drum: ! eueur du 24 avril au 30 octobre, 
€ bec) le 18 avril, afin de présen- | Direction générale du Nouveau- | let y Lars à l'omble et| dévoué visiteur des malades |la qe, Men © nee [ha gp M tr pes À ee nt se | c'estèdire tout le temps que 
| Québec, déploie aussi une acti- | vente de sculptures. d'autrefois résistera encore une | Me sem mportante e À se passe actuellemen x le pays vit à l'heure avancée, 
' e EL n'es lo trés intense afin de soute-| Sisi à Frobisher Bay (T. du | fois à l'atteinte de cette mala- |intéressante que je consens à l'écran. Ce n'est Peu TT rien mu. ge PE um À s. la | l'exception de la Saskatchewan 
ger des idées sur leur activiné |nir les coopératives du Nou-|N-0.) var À 13 avril! die qui le mine depuis si long- ee 1 mon sport favori, le ve le Prépident € mp ls tait auront lieu en a. | ot de l'Alberta, dont l'indicateur 
DUŸ commerciale et sur leur avenir. | veau Québec. . [1962: construet maisons | temps. au deuxième plan r les séries tiendra compte. 
. | Au cours du premier congrès | pour ses membres et achat de Grand voyageur r de la victoire des | nales afin de nter le plus a : 
Contrairement au premt EE 4 y à trois ans, les délé- | fournitures en gros. Un autre vétéran du Conseil, Esnadlens sur les Leafs, et de |de joutes bles à la télévi- gr ogg me à rt 
auf congrès des CoOpÉrAUNES QUE | es avaient soulevé des ques | Issatik — à Whale Cove (T.|Yhon P.-A, Talbot, que l'on [l'influence de la télévision des |sion. Et si les Canadiens main- de marche des gares seront 
cel Eee rm pd aussi jo tions d'intérêt mutuel pour tou. | du N.0.), constituée le 11 juil- | disait malade il n'y a pas très | Etats-Unis sur je . La vic- | tiennent leur allure actuelle, on heure avancée, 
bi vision de lex ne «| tes les coopératives de l'Arcti- | let 1962: magasin de utail et | Jongtem d'est suffisamment toire des Canadiens sur Leafs |a bien l'impression qu'ils vont Si presque toute l'exploitation 
trielle du rninistére du Nord ca- pe gtemps, s | k que 
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L'hon. Arthur Laing. ministre | 
du Nord canadien, a dit qu'il 
était “très réconfortant” de 
constater les progrès que les 
coopératives avaient réalisés de. 
puis le dernier congrès . . . 
Puisque le total des ventes des 
coopératives de l'Arctique at- 
teint maintenant presque Île 
deuxième million de dollars, la 
confiance que nous avons ac- 
cordée au début à ces groupes 
est blen motivée”, 

Il a fait remarquer que quel- 
ques collectivités indiennes et 
métisses s'étaient jointes à la 
famille des coopératives du 
Grand Nerd depuis le congrès 
de 1963. 

“De nouvelles figures et de 
nouvelles idées, ainsi que l'ex- 
périence des anciennes coopé- 
ratives, fourniront sans aucun 
doute un apport encore plus 
important à l'avenir des coopé- 
ratives”, a dit M. Laïng. 

Le premier congrès a frayé 
la voie à un changement mar- 
qué dans les relations entre les 
coopératives de l'Arctique cana- 
dien et le mouvement coopératif 
du Canada. Les associations de 
l'Arctique jouent maintenant un 
rôle de plus en plus grand dans 


d'œuvres d'arts graphiques, 


tion d'embarcäations, articles 


sculptures et articles d'artisa- | d'artisanat, sculptures, magasin 
nat, achat de pelleteries, maga- | de détail 


sin de détail 
Coppermine -— à C rmine 
{T, du N.-0,), constituée le 16 


septembre 1960: tourisme, sculp- 
tures et articles d'artisanat. 
Resolute Bay -— à Resolute 
Bay (T. du N."0.), constituée 
le 18 octobre 1960: magasin de 
détail vente de  pelleteries, 
sculptures et articles d'artisa- 


nat. 

Grise Fiord -- à Grise Fiord 
(T, du N.-0.), constituée le 22 
décembre 1960: magasin de dé- 
tail, vente de pelleteries, sculp- 
tures et articles d'artisanat, 

Fort Chimo — à Fort-Chimo 
(Nouveau - Québec), constituée 
le 30 janvier 1961: pêche à 
l'omble et au saumon, articles 
d'artisanat, transport par eau 
et exploitation forestière. 

Ekaloktatiak -— à Cambridge 
Bay (T, du N.-0.), constituée le 
21 avril 1961: pêche à l'omble 
et À la truite, 

Holman — à l'île Holman (T, 
du N.-0.), constituée le 21 avril 
1961: articles d'artisanat et pro- 
duction d'oeuvres d'arts graphi- 
ques. 

Great Whale River -— à Poste. 


L'air stimulant du printemps 
semble avoir eu l'effet d'acti- 
ver le travail de la Chambre. 
L'intuition d'une élection pro- 
chaine pique les députés et les 
mp politiques à exploiter tous 
es événements de nature à frap- 
per l'imagination des électeurs 
et à promouvoir les chances de 
succès des partis respectifs. 

Le débat s'anime 

La fermeture de la mine San 
Antonio, à la fin de juin, avait 
attiré à l'égard du gouverne- 
ment des paroles assez acerbes 
de la part de l'opposition. Celle- 
ci réclamait des renseignements 
supp ienaaires au sujet du 
prêt de $240,000 que le gou- 
vernement a consenti à San 
Antonio, Au cas où ces informa- 
tions ne seraient pas fournies, 
un comité de la législature de- 
vrait être nommé afin de con: 
naître les détails qui entourent 
cette transaction. 

M. Laurent Desjardins a ac- 
cusé le gouvernement de ne pas 
présenter tous les aspects de 
cette affaire et particulièrement 
l'hon. Sterling Lyon, le ministre 
des Mines et des Ressources na- 
turelles; ce qui fit bondir le 
ministre. Précédemment, le chef 
de l'opposition libérale, Gildas 
Molgat, et le ministre des mines 
avaient pendant deux heures é- 
changé des propos assez 
au sujet de San Antonio, 

Mais, c'est à l'égard du rap- 

du Juge en Chef George 

. Tritschler, concernant les 
contrats de Grand Rapids, que 
le débat devint le plus enveni- 
mé. Le secrétaire provincial, 
l'hon. Maitland B,. Steinkoft, 
considérait ce rapport comme 
absolvant de tout bläme le gou- 
vernement actuel et sa manière 
d'octrover les contrats. 

M. Molgat revint à la charge 
en déclarant qu'un des entre- 
preneur avait réalisé des béni- 
fices exorbitants et que ce cas 
exigeait une enquête, Les deux 
quotidiens de Winnipeg ont fait 
des misès au point et leurs com- 
mentaires ont attiré les foudres 
du Secrétaire provincial 

Le premier ministre Roblin 
entra dans la mêlée et accusa 
les libéraux, avec véhémence, 
d'irresponsabilité avant et du- 
rant l'enquête judiciaire, Au- 
cune des 43 accusations n'a pu 
être prouvée. Bien plus, le gou- 
vernement a accordé des con- 
trats au montant de $130 mil- 
Mons pour la centrale électrique 
de Grand Rapids et le projet 
a coûté 520 millions de moins 
que l'estimation initiale. 

Pour activé l'économie 
de la province 

Le Premier ministre Roblin 
« proposé trois amendements au 
“Development Authority Act” 
en vue de stimuler d'avantage | 
le progrès économique de la| 
province. Il demande la création | 
d'un fonds de croissance éco- 
nomique, d'une agence du po- | 
tentiel humain et de la jeunesse 
et une agence pour l'exploita- 
tion de la rivière Nelson. 

Ces projets sont d'un carac: | 
tère nouveau et il faudra pro- 
céder avec une certaine pruden- 
cæ surtout au début. L'opposi- 
tion fit remarquer que c'est la | 
législature qui en dernière ana- | 
lyse doit prendre les décisions | 
et qu’il faudrait éviter les dé- | 
doublements dans les responsa- | 
bilités et les empiètements pos- | 
sibles entre les différentes ad 
ministrations gouvernementales. 

Programme industriel | 

Le Ministre du Commerce et | 


La vie politique 
au Manitoba 


de l'Industrie, l'hon. Gurney E- 
vans, a exposé à la Chambre 
un Rogue dont le but est 
de renforcer le progrès indus- 
triel du Manitoba. Ce program- 
me comprend la construction 
d'un complexe de transport aé- 
rien, centré à l'aéroport de Win- 
nipeg; l'établissement d’un parc 
familial pouvant accomoder de 
309 à 500 personnes, pendant 
9 à 10 mois de l'année; la cons- 
truction d'un chemin de fer à 
la Baie d'Hudson, entièrement 
à l'intérieur de la province et 
raccourcissant le trajet d'envi- 
ron 200 milles; la formation de 
centres d'exportation au Cana- 
da et à l'étranger; la création 
éventuelle au Manitoba d'une 
industrie chimique; l'immigra- 


tion d'une main-d'oeuvre quali- 


fiée avec compensation fédérale 
et provinciale; la formation de 
techniciens et d'une main-d’oeu- 
vre S A 
La firme Monoca 
A. G. St-Mortiz de Suisse 
A plusieurs reprises, l’oppo- 
sition a posé des questions se 
bn cg à la solidarité finan- 
cière de la firme Monoca. Les 
rapports des deux aviseurs fi. 
nanciers, l'un du Canada et l'au- 
tre des Etats-Unis, sont favora- 
bles, De fait, cette société a déjà 
transféré à Winnipeg une som- 
me de $500,000 et a donné en 
arantie un bon de $100,000, Des 
uiers canadiens, américains 
et suisses partagent cette même 
opirion. Par surplus, Monoca 
est associée à la Celanese Cor: 
ration of America et à la 
LA Viscosa d'Italie, dont les 
ventes annuelles se chiffrent à 
$1,220 millions. 
Les faits de la semaine 
La législature a approuvé, en 
5 minutes, samedi dernier, les 
emprunts se montant à $179 
millions, couvrant les besoins 
financiers du gouvernement et 
des corporations de l'état. De 
son côté, le gouvernement a re- 
fusé de nommer un comité pour 
enquêter le crime org au 


| Manitoba, mais par contre, a 


approuvé une résolution enjoi- 
gnant le procureur général de 
collaborer avec les autres agen- 
ces canadiennes en vue d'’em- 
pêcher ces syndicats de péné- 
trer dans la province. 

La proposition demandant 
d'établir le salaire minimum à 
$125 de l'heure pour toute la 
province a également été dé- 
faite; il en fut de même quant 
à la requête de restreindre la 
vente à domicile de plans funé- 
raires. 

Par ailleurs, la Chambre a 
adopté à l'unanimité la proposi- 
tion de D. L. Campbell invitant 
le gouvernement canadien à en- 
trer en pourparlers avec les E- 
tats-Unis afin d'étudier Ja 
sibilité d'employer le svslles 
métrique dans les deux pays. 
Egalement à l'unanimité, la lé. 
£islature a accepté la recom- 
mandation de Harry Shewman, 
député de Morris, priant le gou- 
vernement fédéral d'intervenir 
auprès de la Commission Con- 
jointe Internationale pour que 
celle-ci étudie l'écoulement des 
eaux du bassin de la rivière 
Rouge afin de réduire, à l'ave- 
nir, les dangers d'inondation. Il 
a aussi suggéré que les auto- 
rités compétentes prennent les 
mesures nécessaires afin d'éta- 
blir des digues permanentes, là 
où les villages sont menacés par 
la crue de la Rouge au prin- 
temps. 

Y.R 


etes 


Kikitaoyak à Port Bur- 
well (T, du N.0.), fondée en 
avril 1959, constituée en société 
le 28 octobre 1959: pêche à 
l'omble, articles d'artisanat, 
chasse au phoque, achat de pel- 
leteries, sculptures, magasin de 
détail. 

West Baffin --- à Cipe Dorset 
(T. du N.-0.), organisée en mal 
1959, constituée sous son nom 
modifié le 2 mars 1961: produc- 
tion d'oeuvres d'aris graphi- 
ques, sculptures, articiss d’arti- 
sanat, boulangerie, finanurment 
du piégeage, vente de pellete- 
ries, magasin de détail. 

Iglooïk -— à Iglooli!: (T, du 
N.0.), constituée le 25 avril 
1963: production et vente de 
sculptures en stéatite et en ivoi- 
re, magasin de détail. 

Great Bear -— à Fort Frank- 
lin (T, du N.-0.), constituée le 
15 juillet 1963: production d’ar- 
ticles d'artisanat et pêche. 

Payne Bay — à Bellin (Nou- 
veau-Québec), constituée le 20 
mai 1964: pêche à l'omble et 
vente d'articles d'artisanat. 

Fort Resolution Co-operative 
Association — à Fort Resolu- 
tion (T, du N.-0.), constituée le 
26 février 1965: scierie, produits 
du bois, bois de construction. 

Estaredi — à Rae (T. du N- 
O.), constituéé le 7 février 1966: 
production et vente d'articles 
d'artisanat. 

Groupements 
en voie d'organisation 

Nouveau-Québec — Mari: 
court, Saglouc, Ivujivik et I- 
noucdjouac. 

Territoires du Nord-Ouest — 
Pelly Bay, Tuktoyaktuk, Repul- 
se Bay et Pond Inlet. 


nipeg. 

N'Etuss cn fonction au début 
du mois d'août, Son bureau sera 
situé au bureau de la Chancelle- 


un comité consultatif composé 
de pores et de laïcs. Plusieurs 


le 
tien et les Chevaliers de Colomb, 
ont souvent exprimé le désir 
d'avoir un programme coordon- 
né d'action social dans l’archi- 
diocèse, 

M. Hanley est présentement 
directeur du Centre culturel in- 
dien-métis St-Jean-Bosco à Win- 
nipeg. Ii continuera ce travail 
ainsi que sa carrière de tra- 
vailleur social auprès des In- 
diens et Métis de la Province 
oblate du Manitoba, comprenant 
le sud de la Saskatchewan et 
l'ouest de l'Ontario. 

Diplômé (B. Com.) de l'uni- 
versité de St-François-Xavier, M. 
Hanley, à 27 ans, possède des 
diplômes de l'Institut Coady 
d'Antigonish, NE. en Direction 
sociale et en Administration. 

Au début, il fut au service 
des Missionnaires Oblats et de 
l'archidiocèse de Winnipeg, com- 
me directeur-adjoint du Centre 
Jean Bosco qu'on avait fondé en 
1963; l'automne de 1565, il en 
devenait le directeur, 

M. Hanley et son épouse, 
Paddy, sont le couple vice- 

nt de la Fédération du 
ouvement Familial Chrétien 
| de Winnipeg. David est très 
actif dans le mouvement Cur- 
| sillo, président du comité de 
| recrutement des Chevaliers de 
| Colomb du Conseil de River 
| Heights; membre du comité du 
| Centre Indien-Métis et ancien 
| directeur de la Red River Co- 
operative. 

M. et Mme Hanley (née Me- 
| Donald) sont originaires de St 
Jean, N.-B. Ils ont deux filles et 
habitent River Heights. 


majeurs (régionaux, provin- 
ciaux ou généraux) des insti- 


beaucoup de nos frères du sud, 
tels Ste-Agathe, St-Adolphe et 
St- Jean-Baptiste, malgré leur 
labeur incessant aux digues, 
sont déjà éprouvés. Prions pour 
ces frères et espérons qu'une 
récolte abondante saura les con- 
soler quelque peu. 
Emigrés 

Emmanuel (ça se traduit: 
Dieu donné) Girard est rendu 
de l'autre côté de la Rouge. 
Un don du ciel, quoi, pour son 
nouveau Conseil! Pourvu qu'il 
assiste aux assemblées! L'on 
se vantait également en ce Con- 
seil de la visite de l'assistant- 
aumônier d'Etat. Sait-on en ces 
milieux que le R. P. de Palma, 
OS.M., est égelement aumônier 
attitré de Provencher? Il est 
éloquent, n'est-ce pas? Et rem- 
pli d'un zèle apostolique peu 
ordinaire, 


Conversion 
Il faut croire que nos gars de 
Provencher en ont besoin car 


bres cela est vieux jeu qu'ils 
se font un devoir d'entendre 
au prône de leurs paroisses res- 
pee tous les dimanches. 
ourquoi pas une petite confé- 
rence sur ses souvenirs de son 
beau voyage en Europe? Il y a 
encore un tas d'actualités sur 
les nouveaux règlements de l'E- 
glise, Et que dire au sujet de 
la fameuse pilule, vrai casse: 
tête du Concile, Çà presse, car 
nos gens ne savent plus où don- 
ner de la tête. Tiens, en presse 
quotidienne du 15 dernier, nous 
lisions la directive suivante: 
“En attendant une réponse sur 
la question, tout parent catho- 
lique peut se servir de sa cons. 
cience en pareille matière. S'il 
croit qu’économiquement il ne 
peut se payer le luxe de mettre 
au monde un autre marmot il 
peut émployer la pilule”, Cette 
directive est-elle réellement ap- 
prouvée par l'Eglise au 15 avril 
1966? Autant de questions que 
notre bori aumônier saura tran- 
cher lors de la prochaine as. 
semblée, 


Tirage 
Frère Geo. Lalonde. Il s'en 
servira pour pomper l’eau de 
sa cave. 


notre bon aumônier ne manque 
jamais en ces vibrantes allocu- i 
tions de nous sermonner. J'es- 
père que pour tous nos mem- 


Initiation 

Le Bulletin vous suggère de 
suivre Bistouri. Ce dernier en 
connaît encore beaucoup moins 
que Frère Clément LeClaire qui, 
à son dire, n’en sait rien. C’est 
l'aveugle guidant l'aveugle. 
BISTOUR 


Première rencontre des 
supérieurs majeurs 
des instituts religieux 


OTTAWA -— Pour la premiè- 
re fois a lieu au Québec une 
réunion plénière des supérieurs 


tuts religieux de prêtres, de 
frères et de religieuses, qui 
comptent des membres dans 
cette province. Des rencontres 
ont eu lieu dans le passé, mais 
sans atteindre cette envergure. 

La rencontre a lieu à Sainte- 
Anne-de-Beaupré, du jeudi 21 
avril au dimanche 24 avril. C'est 
la première d’une série de qua- 
tre réunions régionales organi- 
sées à travers le Canada, par la 
Conférence Religieuse Cana- 
dienne, organisme national qui 
groupe ces supérieurs majeurs. 
s de 225 participants y as- 
sistent. 

Autour du thème général du 
“gouvernement externe des re- 
ligieux”, seront abordés divers 
aspects des relations des com- 
munautés religieuses avec l'E- 
glise et la société québécoise. 
Mgr Paul-Emile Charbonneau, 
évêque de Hull, traitera de “l'in- 
sertion des communautés dans 
la pastorale d'ensemble de l'E. 
glise”; le Rév. Père Jean-Paul 
Montminy, O.P.,, “des commu- 
nautés et de la socialisation ac- 
tuelle’”’; le cardinal Maurice 
Roy, de ‘l'insertion des commu- 
nautés religieuses dans la s0- 
ciété actuelle”. 

Trois rencontres accompa- 
gnées d'échanges de vue se dé- 
rouleront avec des représen- 
tants du gouvernement provin- 
cial: l'une avec des représen- 
tants du ministère du Revenu; 
une autre avec l'honorable Paul 
| Gérin-Lajoie, ministre de l’Edu- 
cation; une troisième avec M. 
|Guy Fortier, md, député de 
Gaspé et représentant de l’ho- 
|norable Eric Kierans, ministre 
de la Santé. x 

La journée de clôture, 24 
avril, coïncidera avec la journée 
mondiale de prière pour les vo- 
cations: elle sera marquée par 
|la concélébration d'une messe 
| solennelle présidée par le car: 
kg Roy, archevêque de Qué:- 


Leafs comme si chaque joueur 


avait un compte personnel à ré- | 


gler avec les hommes d'Imlach. 
Le jeu rude pratiqué par les 
Leafs, au début de la série, s'est 
tourné contre eux. Il faudrait 
être prudent cependant et ne 
pas croire que seuls les Leafs 
ont pratiqué une mise en échec 
vigoureuse, Il y a quelques gars 
sur l'équipe du Tricolore qui 
savent se défendre et attaquer 
avec solidité et ils l'ont démon- 
tré au besoin dans la série. 
C'est nr / Rousseau lui-même 
qui nous le disait à Toronto, 
après la troisième joute! “Quand 
tu te fais bousculer et que tout 
à coup du vois un gars comme 
Harris, Harper ou eg ra qui 
arrive en trombe sur les lieux, 
tu es moins inquiet et tu te dis 
que le pire va peut-être arrivé 
à l'autre et non à toi”. 

Nous ne parlerons pas de la 
déconfiture des vieilles jambes 
des Leafs, elle a été trop évi- 
dente. Soulignons cependant que 
uelques personnes, dont les 
ournalistes de la Ville-Reine, 
ont tenté de faire mg la dé. 
testable tête de l'ignorance en 
tentant d'insulter les joueurs du 
Canadien parce qu'ils représen- 
tent le Québec. Worsley a trou- 
vé la bonne réponse. “These 

ys are so sore they can't have 
un with us in Quebec that 
jealousy crawls out of their 
mind continuously.” C'est peut- 


être vrai. 

La finale 
Nous ne pouvons dire que 
nous avons été impressionnés 
ri ce que nous avons vu dans 
a série Chicago-Détroit jus- 


au jeu de Ted Harris y est pour 
quelque chose? On l'ignore 
mais il est bien évident que 
même si J.-C. Tremblay de- 
meure le meilleur joueur à la 
| ligne bleue, Harris est celui qui 
| inspire le plus les siens. Chose 
certaine et évidente les Cana- 
diens pratiquent le hockey com- 
ime il doit être pratiqué. Les 
Leafs ont fait de leur mieux 
mais le fait que Bower n'ait pas 
été au meilleur de sa condition 
physique, que Allan Stanley ait 
| da surveiller le jeu du banc n'a 
certainement pas contribué à 
|aider la cause de l'équipe de la 
| Ville Reine, S'il est vrai aussi 
que Punch Imlach ne s'entend 
|pas avec la direction on s'expli- 
que un peu mieux l'attitude des 
[joueurs qui devinent ces choses- 
à et qui sont affectés par elles, 
| Les Leafs vont certainement re. 
construire leur équipe, bien 
qu'on imagine mal Stafford 
Smythe faisant des miracles, 
Pour ce qui est des exigences 
de la télévision américaine elles 
vont se faire de plus en plus 
nombreuses, surtout si le hockey 
s'avère populaire au petit écran, 
Il faudra peut-être faire cer- 
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253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: 533-2037 


REGGIE.….THE HOS7 
WITH THE MOST 


(A) 


Radio et 
télévision 
dons 
chaque 
chombre; 


Stationnement 
gratuit; tarifs 
raisonnables; Au 
coeur de la ville; 


Cu a Wed 


Numéro du patron: 888 
Prix: 35e 
Envoyez votre commande à: 
Laura Wheeler Dept. 
La Liberté et le Patriote, 
60, Front St. West, Toronto, Ont. | 
(non à Winnipeg} 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, votre nom et votre adresse 
(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


Service courtois et personnel; 


Contrôleurs individuels 
de chaleur 


Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


Salle à manger ‘’Wedge. 
wood’ — Cuisine de qualité 


Salon ‘Forest’ — Pour un 
peu de relâche 


Salon de la Rivière-Rouge 
— Buftet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


discuter de draps 4 de 


SOMMES PERSUAD 


% * qui bat son p 


Voici le moment d'aller voir les Chevrolet, Oldsmobile, 
Epic, et les voitures d'occasion OK de qualité. LE CHOIX 
EST PLUS VASTE QUE JAMAIS. C'est le moment aussi de 


votre voiture actuelle, NOUS 


QUE VOUS NE TROUVEREZ PAS 
DE MEILLEURE VALEUR DE REPRISE, OU QUE CE SOIT! 


v 


\ 1 
le 


ET 
TTL ail M 


Coupé Custom Caprice 


Attention! Automobilistes 


Economisez sur la Chevrolet ou 


l’'Oldsmobile dont vous rêvez, pendant la 
$ 


Sans % % 
# #& K 


%& à 
À en ce moment! ” 


De plus, nous pouvons vous promettre LA LIVRAISON 
IMMÉDIATE DE PRESQUE TOUS LES MODÈLES. Et nous 
voulons, bien sûr, vous faire bénéficier d'un service hors 
pair. Venez et faites l'affaire de votre vie, Nous avons 
préparé la Grande Saison des belles occasions tout exprès 
pour vous, 


Sedan Delta 88 Holiday CHEVROLET 
à 2 CHEVELLE # 
 CHEVYI 

CORVAIR “æ 

CORVETTE 
‘ OLDSMOBILE 

d EPIC À 

VOITURES D'OCCASION 


$5.266C/ 


VOYEZ LE CONCI'SSIONNAIRE DE VOTRE LOCALITÉ 


Ne manquez pas de regarder ‘Cinéma International" tous les vendredis soir à 8h.30 et “Tous pour un°' Lous les jeudis soir à Sh. sur le réseau complet de Radio-Canséa, 


Aux « RE ES 4 | 


St-Bonifoce, le 


Chevaliers de 


21 avril 1968 


Colomb 


(GHAVELBHOURG, SASK.) 


Ansernbler mensuelle 
Décidément, à Gravelbourg, 
n'y à pas assez de jours 


Uf du Conseil avait : 
d'un jour la date de l'assemblée 
mensuelle d'avril afin de ne pas 
nuire à une autre association 
qui tenait son assemblée an- 
nuelle ce même soir. Ce change: 
ment de date ne fui pas tres 
efficace, puisque le soir méme 

l'assemblée, 1} y avait un 

o organisé par une autre 

té. I] fallait en plus, tenir 
compte des éliminatoires de la 
coupe Stanley qui débutaient 
cette Je mo À 


11 y eut tout de même une 
bonne assemblée et plusieurs 


tout 
par la prière, suivie de la lec- 
ture du procès-verbal de l'as- 
semblée précédente ainsi que 
du rapport financier 

La motion du frère Bourrée 
proposant que la cotisation an- 
nuelle des Chevaliers de Co- 
lomb de Gravelbourg soit fixée 
à 516 par année fut mise au vo- 
te et approuvée, La cotisation 
annuelle pour les Chevaliers qui 
habitent à l'extérieur de la ville 
demeure inchangée à $10 par 
année, 

On procéda ensuite à la no: 
mination des Chevaliers pour 
assister au congrès qui se tien- 
dra cette année à North Battle. 
tord, Sask., les 21, 22 et 23 mai 
prochains, Furent nommés: le 
Grand Chevalier Antoine Do- 
rais et le Député Grand Cheva- 
lier, Gérard Paulhus. Si pour 
une raison quelconque ils ne 
peuvent y assister, ils seront 
remplacés par les frères Albert 
Csada et H. Van Belleghem, 

La collecte effectuée récem- 
ment par les Chevaliers de Co- 
lornb aux portes de l'église a 
rapporté la somme de $70; cette 
somme est destinée à combat- 
tre la famine en Inde. 

Une douzaine de Chevaliers 
de Gravelbourg se rendaient à 
Ponteix le 3 avril dernier pour 
assister à une fnitiation du 
troisième degré, D'après nos té- 
moins oculaires, l'initiation fut 
une belle réussite. Félicitations 
à nos frères de Ponteix, 


Accueil 


La plupart des Chevaliers de 
Colomb ont sans doute vu l'ap- 

1, sous forme d'annonce, 

e Leader-Post du mardi 13 avril 

dernier, L'appel était lancé par 
le Bureau Régional du Minis- 
tère du Bien-Etre de la province, 
en faveur de l'adoption d'en- 
fants qui sont présentement à 
la charge de ce ministère. 

A juste titre, comme Cheva- 
liers de Colomb, nous pensons 
à l'avenir de nos foyers et de 
nos enfants; nous les préparons. 
Mais combien d'entre nous sa- 
vent qu'il existe bon nombre 
d'enfants pour qui le nom “pa- 
pa” où “maman” n'évoaue qu'u- 
ne espérance déçue, Pour ces 
enfants, “la famille” est une 
notion inconnue ou une réalité 
tronquée ? 


Il y a dans notre pays beau- 
coup d'enfants laissés à l’aban- 
don. Abandon matériel réel, qui 
peut se combler assez facile. 
ment dans une société organi- 
sée telle que la nôtre. Abandon 
moral qui existe à divers de- 
grés. Il est réel pour certains 
qui vivent au sein d'une famiile 
normalement constituée. 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
143, Toronto-Dominion Bank Bldg, 
J. M. Cuelenaere, QC, 
K. Eggum, B.A. LL.B. 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prinee-Albert, Sask, 


J.-E.-L, Lomontagne, 
B.A., B.C.L., LL.B. 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Soskatchewan 


M. À. SIMONOT, 
B.A., LL.B, 

Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


LI 
MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 


W. T. Beaton, 
H. J. Jordon — H, J, Paulhus 


138, Je rue Est Tél.: 763-8488 


lei on parle français 


J.-R, Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 
Prince Albert Medical Clinie 
@ - Lle rue Ouest, Prince-Albert, Sask. 
Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R. Boucher D. J. MacLourin 
Tél.: 763-6444 


25, lle rue Est | 


| 


I est, pour d'autres, coq" he 
plus profond. Je pense ici 
ces enfants 


porte À 

que l'on soit vêtu si l'on n'a 

autour de soi le cadre d'une 
unie. 

La sécurité physique, la sé 
curité matérielle ne sont rien 
à côté de la sécurité effective. 
L'épanouissement d'un être est 
raté #'il n'a reçu dans son en: 
fance, non seulement le gite et 
le couvert, mais surtout sa pla- 
ce au foyer. 

L'enfant a besoin de s'allir- 
mer dans sa dépendance d'au- 
trui. 11 a besoin d'expérimenter 
cet échange incessant vécu dans 
nos familles. Il a besoin de sa- 
voir qu'il compte pour quel 
qu'un et que quelqu'un compte 
sur lui. C'est seulement 
cette relation qu'il peut devenir 
lui-même. 

Nous nous sommes posés ces 
D mr face à nos responsabl- 

tés de parents. Nous savons 
qu'il n'est pas simple d'y ré. 
pondre pour notre propre comp- 
te. Pourtant, je voudrais aller 
plus loin, vous dire que ces 
questions, nous pourrions les 
poser pour d'autres enfants. 


Nous cherchons à donner aux 
nôtres une éducation qui vise 
à épanouir corps, âme et esprit; 
ne pourrions-nous peut-être l'en- 
visager pour un autre enfant? 
L'actueillir au sein de notre fa- 
mille, pas avec sentimentalis- 
me, mais objectivement, luci- 
dement. En sachant que cet en- 
fant a son histoire, son passé, 
ses problèmes, ses difficultés 
de caractère, mais aussi tant 
de possibilité en attente. 


Des possibilités qui ne pour: 

ront jamais se découvrir, s'é- 
ouir si on ne leur donne 

terrain favorable, c'est-à-dire 
une farnille, une “Maman”, un 
“Papa” qui acceptent de rem- 
placer auprès de lui ses parents 
absents. 

Il ne faut pas méconnaltre les 
difficultés d'un semblable ac- 
cueil, mais pas davantage les 
Chances données à un enfant 

une éducation adaptée, Il 

ut même aller plus loin et 
souligner combien cette ouver- 
ture peut épanouir le foyer 
lui-même. Ce ne sont pas des 
mots, c'est une réalité. Peut- 
être y atil dans nos foyers des 
capacités d'accueil que nous 
ignorons nous- 


Certains d'entre nous pour- 
ront peut-être ouvrir leur foyer 
à un de ces enfants mal aimés; 
d'autres pourront le faire quel- 

ours par an et accueillir 


EEE 


e ne veux pas faire un plai- 
doyer. Simplement rappeler la 


présence de ces enfants, leur 
attente, leur espérance, 

Cela exige du coeur, beaucou 
d'amour et beaucoup de charité, 
mais il y en a sûrement parmi 
nos Chevaliers qui possèdent 
toutes ces extraordinaires qua- 
lités, Pensons-y sérieusement. 

Pour de plus amples détails 
à ce sujet, veuillez vous adres- 


SRE 
ke 
hi 
Ses 


ser à Regional Office of the y 


Department of Welfare, Govern- 
ment of Saskatchewan, Regina, 
Saskatchewan, 


Pieter BREUGHEL. 


Val Marie 


Assemblée de la L.F.C, 


L'assemblée annuelle de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
eut lieu chez Mme Roland Sy- 
renne avec un grand nombre de 
dames présentes. 

Le nouvel exécutif élu se com- 

comme suit: présidente, 
Yves Briand; vice-prési- 
dentes, Mmes H. Brooks, M. 
Heisler et Roland Syrenne; se- 
crétaire, Mme Cécile Magée; 
trésorière, Mme Paul Syrenne. 

Mlle Agnès Gosselin, prési- 
dente sortant de Est rémer- 
cia le directeur, M. l'abbé 
may, curé, et tous les membres 
de leur coopération durant ses 
deux années comme présidente, 
et après l'installation du nou- 
vel exécutif, la nouvelle mn 
dente, à son tous remercia les 


membres présents de leur mar-| Sa f 


que de confiance en la choisis- 
sant présidente, 


L 
Biggar 
Mme Aliza Hamoline, qui de- 
|meure chez ses fille et gendre, 
ÎM. et Mme E. Haslund, à 17, 
lrue Ellesmere, St-Vital, Man. 
désire remercier tous les Ïs- 
siens de St-Gabriel de Biggar, 
| Sask., qui l'ont si gentiment re- 
| que et aidée lors sa récente 
visite, à l'occasion de la grande 
| réception organisée pour souli- 
gner le départ de son frère, Mgr 
A. Tombu, P.D. V.G. 
Mgr Armand Tombu, curé de 
| M dd pendant 34 ans, fut nom- 
mé vicaire général du diocèse 
de Saskatoon en 1960, Il a dû 
quitter sa cure le mois dernier 
pour cause de maladie et se re- 
tirer dans la maison Ste-Anne 
| à Saskatoon. Il garde quand mé- 
me le titre du curé. 
Mme Hamoline remercie donc 
|ses amis de Biggar, particulié. 
rement Mlle Bernadette L'Hoir, 
_ offrit à Mgr Tombu, au nom 
es écoliers, un riche bouquet 
spirituel avant son départ pour 
la maison Ste-Anne à Saska- 
| toon. 


| 
| 
| 


Gertrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 
Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cortes et livres français 


G.-E. Gréxaud, propriètaire 


dans |}, 


em — 


Le lundi 11 avril, en la ca. 
thédrale Notre-Dame de l'As 
somption, eut lieu ke mg‘ « 

Annette Beaulieu, 
Philippe Seau 
lier, de Val Marie, à M Jeque 

fs de M. et Mme Noé 
de Gravelbourg. M. l'ab- 
Dugas, curé, bénit le ma- 
riage, tandis que M. Alain No- 

ue fut le commentateur, M, 

ul Morin, frère du marié, 
chanta des cantiques, tan-tis Sue 
M. André Gauthier touchait l'or. 


La mariée, accompagnée de 
son père, portait une longue ro- 
be d'organza blanche garnie 
CP Son voile court et 
bouffant était aussi orné d'ap- 
pliqués similaires. Son bouquet 
se com de roses. 

La demoiselle d'honneur était 
Mile Ma te Morin, qui por- 
tait une longue robe d'organza 

arnie de dentelle. Des oeillets 


Le garçon 
Gordon McPherson, de Wey- 


urn. 

La réception eut lieu à la salle 
Lantern du café Town and 
Country de Gravelbourg où il 
y avait 75 invités. 

Pour le vo de noces, la 
mariée portait un complet de 
dentelle rose avec accessoires 
blancs, M. et Mme Jacques Mo- 
rin demeureront à Gravelbourg. 


Saint-Front 


M. et Mme Frank Stewart, 


fils, sont is le 5 avril pour | 


, Alta, où M. Stewart a 
trouvé du travail. 

M. et Mme Laurent Plamon- 
don ont fait un voyage d'affai- 
res à Saskatoon. 

Mme C. Basset a recueilli 
$36.50 pour la Croix-Rouge et 
a fait enir ce montant à 
Mme Victoria Slind, d'Srcher- 
will, gérante de la Croix-Rouge 
de la localité et des environs. 
Merci à tous ceux ou celles qui 
ont si généreusement donné 
pour cette bonne cause. 

Prompt rétablissement à M. 
Paul Moisan, qui fut patient à 
l'hôpital de Rose Valley, et à 
Mile Frances Plamondon, hos- 
pitalisée à Spalding. 

MM. Noël et Albert Nivon ont 
vendu deux bouvillons enregis- 
trés à la vente aux enchères à 
Tisdale, le 8 avril. 

M. et Mme Henri Moyen et 
leurs enfants sont déménagés, le 
6 avril, dans leur nouvelle de- 
meure sur un terrain de dix 
acres, tous près de Spalding. M. 
et Mme Donald Sunderland et 
- trois fils, 2 ca ont 

possession a ferme 

Les ont achetée de M. Moyen. 

rand succès à ces deux fa- 
milles 


M. Eddie Frank est allé cher- 
cher Mlle Irène Hervé à North 
Battleford afin que cette der- 
nière puisse passer la fin de 
semaine de Pâques à visiter ses 
anciennes compagnes de classe. 

Les s suivantes sont 
venues pour les vacances de Pà- 

ues: Julien Strat, instituteur à 

tier; Judy Plamondon, étu- 
diante à l’Académie de Prince- 
Albert; Russell, Ronalü et Ray- 
mond Plamondon, du Collège 
Notre-Dame de Prince-Albert; 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


décédé récemment à Montmartre 


| MONTMARTRE — Le 13] 
| mars 1966 mourait à l'hôpital 
| de Montmartre M. Gabriel du 
Mérac, âgé de 78 ans. 

| I naquit à Charny, départe- 
|ment Saüneet-Loire, en France, 
(le 27 mai 1888. Comme beau! 
|coup de jeunes Français et sur 
[l'invitation d'amis déjà arrivés 
au Canada, il laissa la belle 


|France pour s'établir au Cana- 
| da en 1908, d'abord à Pipestone | 
|au Manitoba, puis à Creelmen 


Len Saskatchewan, pour y ap- 
| prendre la culture des grains 
et l'anglais. 

En 1910, il arriva à Mont: 
martre où il loua une ferme 
jusqu'à 1914 Durant la pre: 
mière guerre mondiale, il re- 
tourna en France pour servir| 
dans l'armée française. Il fut 
| blessé à Verdun, ce qui lui valut 


| l'état-major d'un groupe d'artil- 


lerie lourde jusqu'à la fin des | 


Zenon Park 


Décès de Mme G. Archer 

Après une assez longue mala- 
| die endurée avec résignation, | 
Mme Gustave Archer (née An- 
nette Hudon) est décédée le 4! 
avril à l'hôpital de l'Assomp-| 
tion, à l'âge de 52 ans et quel- 
ques mois. 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée dans la sacristie de l'égli- 
se paroissiale le mercredi soir 
où furent récitées des prières 
à 8 h. Le service funèbre eut | 
lieu le jeudi matin, à 10 h. Le 
R. P. G. Massé, PSM, curé, 
chanta la messe de Requiem et 
l'absoute. 

Les porteurs furent sept ne- 
veux et cousins de la défunte, 
MM. Armand Dion, Gilles et 
Laurent Archer, Paul et Fran- 
çois Lacroix, Florent Lalonde et 
François Leblanc, La quête fut! 
faite par MM. Jean Fortier et| 
Lucien Vigeant, conseillers mu- 
nicipaux, vu que M. Archer a- 
vait siégé pendant de nombreu- 
ses années comme conseiller 
dans la municipalité rurale 
d'Arborfield no 456. Une délé- 
gation de ce conseil assistait au 
service funèbre, 


Mme Archer naquit en cette 
localité en 1914, lors des débuts 
de la colonie, Elle y connut les 
travaux du défrichement sur 
l'homestead de son père, M. Au- 
guste Hudon, dont la famille 
arriva du Québec en 1912. Elle 
fut, en diverses occasions, pré- 
sidente du comité des Dames 
Auxiliaires et elle se dévoua 
sans compter envers toutes les 
oeuvres paroissiales ou comme 
aide à l'hôpital de la localité où! 
elle est décédée. 

Outre son époux, la défunte 
laisse dans le deuil trois fils, 
Richard, Marc et Denis; sa mè- 
re, Mme Marie-Louise Hudon; 

uatre soeurs, la Rév. Sr Ma- 

(Donatienne), Soeur de la 
Providence, d'Edmonton, Alta, 
Mme Elie Archer (Laura), Mme 
Georges Pelletier (Marie-Thérè- 
se) et Mélina, de la localité; 
trois frères, Robert, d'Edmon- 
ton, Roger et Lorenzo, de Zenon 


Eugène Dubreuil, du collège de | Park 


Muenster; François Prévost et 
Betty Welte, tous deux de Sas- 
katoon; Lynell Pylatiuk, insti- 
tuteur à Melfort; Clément et 
Louire Bertoncini, de l’école de 
StBrieux; Irène Bouchard et 
Alvine Moisan, toutes deux de 
Naicam, et Luc Montes, de Mak- 


a. 

Pour la fin de semaine de 
Pâques, M. et Mme Laurent 
Plamondon ont eu la visite de 
leurs deux filles, Lorraine, de 
Saskatoon, et Mme Jean-Marie 
Tardivel (Diane), de Lux, er 
Man., accompagnée de son 

et de leur bébé, Stéphar. 

M. et Mme us S e 
et leurs enfants, M. et Mme E.- 
mile Boire, Alphonse Syrenne et 
Norman Thévenot, tous de Sas- 
katoon, ont passé la fin de se- 
ma 4 de Pâques dans jeurs fa- 


es, 
Mme Marie Vaillancourt a eu 


la visite de M. et Mme E. Mo-|| 


rin (Yvonne) et leurs cin - 
fants, de Vermillion Bay, 1 À 
et de M. et Mme Julien Leblanc 
(Denise) et leurs cinq enfants, 
de Flin Flon, Man. 

M. Léo Proulx, de Moose Jaw, 
a visité ses parents, M. et Mme 

Proulx 


O. Le-| PH 


Mile Françoise Détillieux a 

passé la fin de semaine de Pà- 

ques chez sa soeur, Mme Lu- 

cier-A. Plamondon, et sa famnil- 

le; M. Jos-E. Vaillancourt, chez 

sa soeur, Mme B. Moisan, et 
amille 


M. et Mme P. Tessier ont ac- 
compagné M. et Mme Ken Sun- 
derland (Rita Tessier) au ma- 
riage le leur neveu et cousin 
EL a eu lieu à Saskatoon le 9 
a 


MM. et Mmes Marcel et Emi-| 


le Samson, ainsi que Mme Clo- 


tilde Quessy, ont la jour- 
née de Pâques à | chez 
M. et Mme Marcel Roy. 


M. et Mme Eugène Badiuk 
et leurs deux filles, de Ranger, 
ont passé la fin de semaine de 
Ag chez leurs parents, M. 
et Mme Noël Nivon, à St-Front, 
et chez M. et Mme Badiuk, à 
Quill Lake. 

M. et Mme Roger Moyen, de 
Regina, ont visité leur nomhreu- 
se nté de la localité durant 
la fin de semaine de Pâques. 

Mme Victoire Auriat et ses 
deux fils, Marcel et Victor, ont 
passé quinze jours de vacances 
chez leurs fils et frères, Pierre 
et Edouard, et leurs familles, à 
Edson, Alta. 

Plusieurs personnes de la lo- 
calité sont venues pendre la 
crémaillère chez M. et Mme 
| Henri Moyen, le 10 avril, à Spal- 
| ding. 
M. et 


|sance de ieur premier enfant, 


l'hôpital de Quill Lake. 

M. et Mme Paul Dubreuil et 
{leurs enfants, Darryle et Eugè- 
ine, sont allés à Saskatoon, le 
12 avril Ce même soir, Mme 
|Dubreuil a pris le train pour 
| Montréal, PQ. où elle doit vi- 
| siter sa fille, Paulette. Darryle 
(est demeurée à Saskatoon où 
elle a trouvé un emploi 


Mme Aurèle Dufault || 
! sont heureux d'annoncer ‘u nais- | 


un fils, Gérard, né le 9 avril à !} 


ark. 

Soeur Mariella et M. Robert 
Hudon firent le voyage, en auto, 
d'Edmonton pour assister aux 
funérailles de leur soeur. 


Remerciements 

Les fasuues aArcher et Hudon 
désirent remercier toutes les 
personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie, soit par offran- 
des de messes ou par leur as- 
sistance aux prières et aux fu- 
nérailles. 
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Cù et 
Mme Euclide Bruneau est dé 
ménagée pour le ler avril dans 


hostilités. Démobilisé le 19 mars !le logis où demeuraient M. et 
1919, il demeura en France jus | Mme Alcide Grégoire, Jesquels 


qu'au mois de novembre sui- 
vant, après quoi il revint au 


| 


sent partis habiter à Esterhazy, 
chez leurs fille et gendre, M. 


Canada et demeura chez deslet Mme Wilfrid Benoit, depuis 
amis à Indian Head jusqu'au | le 21 février. 


printemps de 192%), Avec l'aide 
du “Soldiers Settlement Board”, 
il s'acheta une ferme dans le 
distriet de Montmartre, à Mu- 
trie, où il a résidé continuelle. 
ment, partageant son temps enr 
tre sa ferme et son asin gé- 
néral. Il se retira complètement 


Un shower eut lieu le 4 avril 
à la résidence des gardes-mala- 
des en l'honneur de Mile Irène 
Chorel, ancienne infirmière de 
cet hôpital, dont le mariage à 
M. Clarence Montgomrey eut 
lieu à Ponteix le lundi 11 avril. 
Les nouveaux époux demeure: 


des affaires en 1965 et vint ré- | ont à Willow-Bunch. 


sider à Montruartre, 


pl 
renté en France dont deux demi- 


frères et plusieurs neveux 
nièces. 


et | lette sont 


Les funérailles eurent lieu à | 
Blancs formaient son bouquet.|ja Croix de Guerre. Après sa|Mutrie le 17 mars. M. l'abbé M. 
d'honneur était M.| convalescence, il fut placé dans! C, Lucey, curé, chanta la messe 


de Requiem, M, l'abbé W. Zim- 
mer, un de ses anciens curés, 
était aussi présent. Il repose 
maintenant dans le cimetière de 
sa paroisse à Mutrie, Que son 
âme repose en paix. 


Le timbre de 


la conférence 
de Londres 


CONFERENCE 
LONDRES 
DI DRE b 


La Conférence de Londres, te- 
nue le 4 décembre 1866 dars la 
capitale britannique, est la troi- 
siême en même temps que la 
dernière réunion qui a mené à 
l'établissement de la Confédéra- 
tion canadienne. Le ministre des 
Postes, Jean-Pierre Côté, a an- 
noncé que cette conférence sera 
commémorée par l'émission 
d’un timbre le 26 mai 1966. 


Le timbre, d'une valeur fa- 
ciale de cinq cents, sera de for- 
mat horizontal et de diverses 
teintes de.brun. Le ministre a 
révélé que le dessin est l'oeuvre 
de M. Paul Pederson, de la mai- 
son Brigdens Winnipeg Limited. 
1e De a pardelpérent 
es gués qui partic n' 
à cette conférence historique 
d'il y a cent ans, dont John A. 
Macdonald, + nr np ra 
Cartier, Charles Tupper et Sa- 
muel Leonard Tilley. Tous les 
quatre devaient plus tard rece- 
voir l'ordre de la Chevalerie 
pour les services qu'ils avaient 
rendus à leur pays. À gauche, 
sur les bords ts de la Ta- 
mise, l'on voit la Chambre des 
communes qui se découpe sur 
le ciel de Londres. 

Plusieurs semaines de pour- 
parlers à la Conférence de Lon- 
dres aboutirent à l'accord final 
sur les termes de l’Acte de l'A- 
mérique du Nord britannique, 
qui devait plus tard être sanc- 
tionné par le gouvernement bri- 
tannique et recevoir l'assenti- 


ment royal de la reine Victoria | 


le 29 mars 1867. 

Le timbre de la Conférence de 
Londres a été gravé en creux 
sur acier par le Canadian Bank 
Note Company, Ottawa, qui en 
tirera 24 millions d'exemplaires. 


| 
| 


Mme Florence Lalonde est de 


M. Gabriel du Mérac laisse veau employée au magasin 
usieurs amis à Montmartre et be ur \. rs 
Mutrie, et une nombreuse pa-| est le nouveau gérant. 


ack Balfour en! 


Mme Jean Lalonde et sa fil: 
partis récemment 
pour Regina où leur époux et 
père doit les rejoindre prochai- 
nement. 


| Ayant fait encan le 29 mars,|et leur famille, de Weyburn, 
|M. et Mme Paul Lapaire ont|sont venus chez leurs parents 


J. R. PELLERIN 


OPTOMÉTRISTE 


fait sovoir à sa clientèle que son bureau d'optomèétrie 


a été déménagé de l'Edit 
l'adresse suivante: 


PRINCE ALBERT 
49 - 13e 


ice Mitchell, lle rue Est, à 


MEDICAL CLINIC 


rue Ouest 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone: 763-7744 


{Attenant à Jones’ Drug Store) 


ont visité leurs parents à Mont 
martre. 


«| Regina, MM. et Mmes F,. Jor. 
dens et B. Moriarty, de Kam- 


M. et Mme Emile Rodrigue |sack, M. et Mme Ross et leur 


vendu leur ferme à un M. Bou: | durant le congé de Pâques. 


vier, de Lisieux, Ils iront de- 


meurer à Regina. 


fard), d'Assiniboia, ont passé la 


|longue fin de semaine de Pà: 


ques chez Mme W. Winslow. 
M. et Mme Alex. Laberge et 
leur fils, Jean, sont repartis sur 


|leur ferme à Ferland, le samedi 


2 avril, après avoir passé les 
mois d'hiver à Willow-Bunch. 
Mme A. Chabot les accompagna 
pour aller visiter ses enfants; 
elle revint le lundi 4 avril avec 
son fils, M. l'abbé A. Chabot, 
qui avait assisté au jubilé d'ar- 


| gent de l'arrivée des religieuses 


à Ferland. 


nand Ducharme et M. Siméon 
Ducharme, du Foyer d'Youville 
à Gravelbourg, ont visité la fa- 
mille Siméon Rondeau, à Pà: 
ques. 

M. René Fiset a conduit ses 
parents, M. et Mme Antonio Fi- 
set, à Moose Jaw, le lundi 4 
avril, où ceux-ci prirent le train 

our New Westminster, C.B,. 
ls y passeront quelque temps 
chez leur fille, 

MM. et Mmes Robert Philip 
on et Rosario Martin sont al- 
és à Regina, le ler avril, pour 
la collation des diplômes de 


leurs filles, Madeleine Philippon 
et Cécile Martin, qui obtinrent 
les plus hauts points et un cer- 
tificat de mérite en sténogra- 
phie et en dactylographie res- 
pectivement, Cathy Ri- 
chards, de Verwood, gagna une 
sg pour compétence géné- 
rale. 

Merci au R. P. Albert Four- 
nier, O.M.I, du collège de Gra- 
velbourg, de vint aider à M. 
l'abbé A. Chabot durant la se- 
maine sainte et qui prune 
l'homélie le jeudi saint et 
jour de Pâques, 

M. et Mme Paul-Emile Piché 
et leur famille, ainsi in Mme 
Joseph Bruneau et sa fille, Ovil- 
da, sont allés à Gravelbourg, le 
mardi 12 avril, y visiter leurs 
parents, M. et Mme Paul Piché, 


tous les deux patients à l'hôpi- Mal 


tal de cet endroit. (Mme P, Pi- 
ché est sortie depuis tandis que 
l'état de M. Piché est station- 
naire.) 
également chez M. et Mme An- 
tonio Grégoire et au monastère 
du FRISSEERNE y visiter la 
fille religieuse de Mme Bru- 
neau. 

A Pâques, M. et Mme Lucien 
Perras et leurs trois enfants 


MM. les abbés Roger et 


Les visiteurs allèrent | Mat 


Sont venus pour le mariage 
ù F Delorme-Wood, le 2 avril: Miles 
M. et Mme Gérard Fafard|Madeleine Philippon, Cécile 
| (Gabrielle Winslow) et leurs en-| Martin et Rosalie 
fants, de Stoughton, M. et Mme | MM. 
Lindstrum (Juliette Winslow),| Champigny, Edouard Philippon, 
lde Weyburn, et M. et Mme M.|Laurent Lespérance et Richard 
Hemprictson (Marguerite Fa:|Sylvestre, de Regina, Mlles Dia- 


uperreault 


Albert Fitzpa 


ne Bourdages, de Saskatoon, e 


Marguerite Roy, de Weyburn, 
tous étant des amis d'école de 


Shirley Wood, 


St-Hubert 


Vaet-vient 


et Mme J. Decelles et 


Roderick Beaujot, 
bourg, MM. J. 


de 


k, Paul 


Etaient dans la localité à l'oc- 
casion de la fête de Pâques: M. 
eur fa- 
mille, de Shoal Lake, Man., Mlle 
Victa Decelies, de Kendal, M, 
Gravel- 
utin et E. Brû.! à Regina où il a trouvé un erm- 
lé, de Saskatoon, Mlle M.B, Brû. | ploi. 
lé et M. J. Brûle, de Moose Jaw, 
Mme G. de Laforest et ses filles, 
Yvette et Andréa, Mlle Betty |foi, accueillezle sans discuter 
Mullie, M. et Mme L. Clark, de! ses opinions, (Rom 14, 1) 


famille, de Rivers, Man, Mme 
W. Skinner, mère, et M. et Mme 
W. Skinner, d'Alexander, Man. 
MM. Leonard et Paddy Jordens, 
d'Emo, Ont., Miles Micheline et 
Karen Mulhal et M. Raymond 
Mulhal, de Vulcan, Alta, M. et 
Mme J. Dartige et leur famille, 
d'Estherhazy, M. et Mme G. 
Bardozie, de Squaw Rapids, M. 
Doug Fuller, qui retourna avec 
ices derniers pour les vacances 
de Pâques. 

Mme W. Jordens et son bébé, 
Sandra, sont allés visiter leur 
parenté à Calgary, il y a deux 
semaines. 

Les jeunes Jacqueline et 
Christine, de Whitewood, sont 
en vacances chez leurs grands- 
parents, M. et Mme E,. Gatin. 

MM. Hubert et Alex, Boutin 
ont assisté, le 12 avril, aux funé. 
railles de M. E, Dureault, à Wol- 
seley, 

M. Albert Pelletier est parti 


t 


Celui qui est faible dans la 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


Prix déchorgé à Fort 


AVOINE — 


CW. No D mme 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél,: WHitehall 2-3451 


William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
Lundi Mordi Mercredi Jeudi Vendredi 
92.4 93 93.6 94 94 


C.W, No 3 914 92 92. 93 98 
FOUTrAEE NO L nn 88,4 89 80.6 90 90 
Fourrage NO 2 nn 85.4 86 86.6 47 87 
Fourrage No 8 men 824 83 836 84 84 
ANT A gas 
.W. No TANES mn 138 138,4 1402 14 1422 
C.W, NO 36 TANES mens 136 136.4 1382 140 140.2 
Fourrage No 1 RNNEER 127 1274 129.2 13 131.2 
Fourrage No 2 me 126 126.4 128.2 130 130,2 
FOUFTAES NO 3 us esse 123 1234 1252 127 1272 
SEIGLE — 
ON, NO! mb 13014 1301 13214 131.6 1321, 
C.W, NO 3: smsssmnnnamesisns 12614 1251: PEN 126,6 127, 
CUT, 2:PO], mines 12414 124% 12614 125.6 1261, 
C.W, N PRE 114 1146 116 1154 115.6 
y 1 ET esse sstienenensensesanss 108 108,6 110 109,2 109,6 
Sur vole net méninges 13014 1301, 13214 1316 19214 
OPTIONS WINNIPEG 
COLZA — 
MOD: moments 26172 2685, 207% 2693 271 
DOS: mms 2006 3000 000 210% 213 
NOVOMRTS meet 260 26114 260% 2624 2631, 
92 924 93.2 93.4 93% 
89,6 90,4 9115 91% 91, 
87 874 882 886 881, 
85% 85% 85% 86.4 88: 
130 1304 13214 13374 13414 
129% 130,4 132.2 133% 1332 
127.2 12814 128.6 129,2 129.2 
126% 126% 127% 128 128 
LIN — 
2991, 298.6 207.6 298 2981, 
301!% 3001. 300 300%, 301 2 
” 304,6 304% 34 3044 305% 
Décembre 30255 302.4 302 302 302%, 
SEIGLE — 
BAL | Donna nsesosnes 131 131.6 133 1324 132,6 
Juillet … j 13478 143% 13474 
Octobre … 754 137.4 137.6 
Décembre 131% 138, 


est vraiment différent! 


La manièré moderne, facile de faire vos achats — la manière 
moderne d'économiser, de vous assurer ‘la qualité”, c'est 
d'acheter à votre Coopérative, Le service? — || est réellement 
merveilleux! Car vous jouirez d'une atmosphère amicale, vous 
aurez la satisfaction de savoir que vous pouvez épargner chaque 
jour — sur tout achat. C'est vrai — vous épargnez sur tout 
achat parce que les Coopératives sont la propriété de leurs 


membres et parce que tout surplus d'argent leur appartient. 


“À Ecoutez bien mon conseil — choisissez “le monde d'achat co- 


opératif” aujourd'hui — vous serez content de l'avoir fait, 


“Acheter au Magasin Coopératif”, 


c'est la model 


Co-oP 


Poge 12 


Participation de Saskatoon au 
programme ‘Rendez-vous à l'Expo” 


SASKATOON Saskatoon : journée spéciale à l'Expo. Se- 
est la première ville canadienne | lon les reglements du Bureau 
À faire connaitre ses plans en |international des expositions 
vue de participer à un nouveau | ceci n'est pas possible, Cepen- 
programme Mendez - vous à!Gant, nous désirons donner à 
"Expo" | ces différents groupes une for- 

“Nous sommes fiers d'étre|me quelconque de reconnais | 
ls premiers", à dit le maire | fance officielle, et nous avons | 
de la ville, E. J. Cole, en an- | Pré que "Rendez-vous à l'Ex | 
noncant la nouvelle, “et nous ! PO ferait justement l'affaire. | 
espérons que notre projet ser- | Saskatoon est la première 
vira d'exemple aux autres villes | municipalité à faire connaître | 
du pays." | ses projets relatifs au program- | 

Selon le commissaire du me. M. Matheson à révélé de « 
Board of Trade local, F. M. Ma | floue d'hommes d'afiaiee 2e 
theson, Saskatoon voudrait pro: | rs svion : pour ca Ren- | 
mouvoir l'Expo en tant qu'en | ,ous fixé au 15 mai 1967 
treprise canadienne, et aider la La majeure partie de laure ps | 
ville à profiter des ouvertures | {jités se déroulera dans le Cen- 


ge que pourra fournir | Le international de l'industrie, 


. Let consistera à établir des con- 
"Ce aul nous intéresse PAar- | tacts avec diverses maisons d'af 


— Ne 


LA LIBERTE ET 


4 — 


2 0 M 


LE PATRIOTE 
| Sintaluta 


Ch et à 
Î M. et Mme Roch Fortin ont 
|eu la visite de M. et Mme Lau 
rent Fortin et leurs enfants, qui 
Lont quitté Dominion City, Man, 


our aller demeurer à Indian 
ead. 
M. et Mme Ronnie Dolter et 


leurs trois fils, de Swift Cur 
rent, M. et Mme Bud Wright et 
leurs enfants, de Regina, sont 
|venus visiter leurs parents, M 
et Mme Fred Dolter, le jour 
de Pâques 

Mlle Madeleine Français, étu- 
diante à l'Institut Pédagogique 
ide Regina, est venue pour la 
|longue fin de semaine de Pa. 
| ques. 
| M. et Mme Marcel Français, 
M. et Mme Paul Français et 


leurs enfants sont allés diner le | 


jour de Pâques chez M. et Mme 
| Jean Français, d'Indian Head. 

M. et Mme Noël Oudot et 
leurs enfants, de Davidson, ont 


Wawota 


Vaet-vient 
Etaient réunis chez M. et 
Mme Robert Jacques pour la 


fête de Pâques: Mme Georgine 
Zébière, M, et Mme Marcel Zé 
bière et leurs enfants, Anita, 
Annette et Armand, M. et Mme 
| Maurice Zébière et leur fillette 
Angeline, M. et Mme André Bau 
du et leurs enfants, René et 
Léonne 

M. et Mme Walter Wyporo 
wich, de Wordsworth, accompa 
gnés de leurs enfants, Garry 
Eveline et David, visitérent 
leurs parents, M. et Mme KR. Jac 
ques, et leurs soeur et beai 
frère, M. et Mme André Baudu 
de Vandura. 

M. et Mme Jacob Eberle et 
leur enfant, de Montmartre, se 
rendirent, le dimanche de Pà 
|ques, chez leurs parents, M. et 
(Mme Maurice Zébière. 


N | & avt 


ramencrent leur soeur et belle. ! mère Mn + Ernestine Ritchot 
soeur, Linda, pour passer quel-!chex ses enfants, M. et Mme 
ques jours avec eux Willie Burke, à Stocton pendant 

ML et Mme Marcel Zébière! qu'ils rendaient visite à leur fa 


conduisirent leur mère et belle Wawota 


mille 


al 


| M. et Mme Albert Jacques Savez-vous de qui viennent toutes ces traces dans le sable” 


ticuliérement"” ati] dit, “c'est 


h ! faires 
d'établir dés contacts, par l'en- 


passé plusieurs jours chez Mme | allèrent À Brandon visiter leurs 


|Jeanne Oudot et autres mem-! parents, M. et Mme Burman, et | À 


| Solution: 1) un cheval et une charrette, ?) le charretier marchant 
gauche, 3) une ole (de grandes traces), 4) un chien, 5) une dame 


tremise du bureau de dévelop- 
pement commercial de l'Expo, 
avec des hommes d'affaires in- 
téressés dans le dévelnppement 
industriel de la région, y com 
pris l'industrie florissante de 
potasse." 

H, C. Pinder, de Saskatoon, 
récemment nommé membre de 
la commission de la Compagnie 
de l'Expo, a décrit l'idée géné 
rale du projet “Rendezvous à 


r'} xpo" 
“Plusieurs municipalités”, a- 
t{l dit, “organisations sociales 


et autres groupes, nous ont de- 
mandé s'ils pouvaient avoir une 


; Périgord 


Réunion de la L.F,C, 


Le 5 avril, {l y eut une réu- 
nion de la Ligue des Femmes 
Catholiques au 
lection des officières donna les 
résultats suivants: présidente, 
Mme Maurice Marquette; vice- 
présidentes, Mmes Pierre Ces- 
lak, Guillaume Langlois et Geor- 
ges Marquette; secrétaire, Mme 
Zénon Dubé: trésorière, Mme 
Donat Langlois, 


Mariage 

Mile Marlene Mae Adam, de 
cette paroisse, fille de M. et 
Mme Malcolm Adam, épousa M. 
Alois J. Gross, de Pelicar Nar- 
rows, Sask., fils de feu M. Jos. 
John Gross et de Mme ape 
nia Gross, le mardi 12 avril. M. 
l'abbé R, D. Kunka bénissait le 
marlage. Mlle Adrienne Bossé 
touchait l'harmonium. Il y eut 
une réception pour 130 person- 
nes à la salle paroissiale, 


Cù et là 

Les Filles de la Providence, 
de Périgord, sont allées à Prin- 
ce-Albert pour les vacances de 
Pâques. 

M. et Mme Henri Pelletier 
sont allés à Cardston, Alta, avec 
leurs filles, pour y visiter M. et 
Mme Arthur Pelletier. 

M. Camille Fortin, accompa- 
gné de MM. R. Tourigny et J. 
Wiley, est venu chez ses pe 
rents pour les vacances de Pà- 
ques: d'autres visiteurs à Péri- 
gord pendant ce temps: Roger 
et Léo Côté, Edouard et Ed- 
mond Patenaude, Maurice et 
Ted Sztrait, Gertrude Bossé, M. 
et Mme H. Fuchs et leurs en- 
fants, 

MM. Maurice Marquette et 
Henri Langlois ont construit les 
tables nouvelles pour la salle 
paroissiale, 

Mme Edouard Mathieu, M. 
François LeCorre et Maurice 
Patenaude furent hospitalisés 
récemment, 


Sécurité familiale 
Souhaits de 


Joyeux anniversaires 


Le 24 avril, Paul Loiselle, Von- 
da, et Léon Lachambre, Mont- 


martre: le 25 avril, Jean Le- 
blanc, Domremy: le 26 avril, 
Armand-André Moyen, St-Front: 
le 27 avril, Gustave Brassard, 
Debden, et Antonin Audy, Sas- 
katoon: le 28 avril, André Le 


Strat, StFront: Gérald Jeannot- 
te et Hilarion Marceau, Coder- 
re, et Réal Coupal, Montmartre; 
le 29 avril, Bernard Préfontai- 
ne, Lisieux: Marcel Durette, 
Debden, et Paul Leblanc, Val 
Marie: le 30 avril, Henri Lepa- 
ge, Gravelbourg, et Lucien De- 
nis, St-Denis. 


resbytère, L'é:| 


Er” sur la nouvelle liturgie et 


Îls auront également l'occn 
|sion d'entendre un groupe de 
musiciens de Saskatoon qui 
participeront à un programme 
musical amateur, De plus, la 
visite à l'Exposition faisant par: | 
tie du programme  “Rendez- 
|vous à l'Expo”, les citoyens de 
la ville seront invités à s'y ren- 
dre 

“Nous avons l'intention d'or. 
| ganiser chaque Rendez-vous se- 
| lon les besoins de chaque grou- 
pe. Nous fournirons des lieux 
|de rencontre pour les groupes | 
| selon leur importance, depuis la 
Place des Nations qui pourra 
| accommoder des milliers de per 
|sonnes, jusqu'aux petites salles 
|de rencontres pour les discus- 
|sions en groupes restreints,” a 
dit M. Hillyer, 


. Prince-Albert 


Congrès annuel 
| Le 39e congrès annuel de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
| du diocèse de Prince-Albert au- 
ra lieu en la salle paroissiale 
Notre-Dame de North Battle- 
| ford les 3 et 4 mai et aura com- 
|me thème “L'Eglise, société vi. 
sible et spirituelle”. Les conseils 
Notre-Dame et St-Joseph de 
North Battleford recevront les 
congressistes. 

Le programme du congrès se- 
ra divisé comme suit: 

Mardi 3 mai — 9 h. am.: En- 
registrement, ouverture du con- 
| grès, mot de bienvenue des con- 
seils Notre-Dame et StJoseph 
et de la présidente diocésaine, 
Mme W, Gillingham, lecture des 
rapports et annonces. 1 h. 15 
pm.: Rapport annuel. 3 h. 45 
p.m.: Discours de l’invitée d'hon- 
neur, la Rév. Sr M.-Gertrudine, 
du couvent de Sion, directrice 
spirituelle des écoles séparées 
de Saskatoon. 5 h. p.m.: Messe 
célébrée par M. l'abbé A, P. Les- 
lie, directeur diocésain, 7 h. p.m.: 
Banquet à la salle St-Joseph, 
suivi d'une soirée sociale. 


Mercredi 4 mai -- 9 h, a.m.: 
Mot de M. l'abbé B. de Marge- 
rie. 10 h. 30 am.: Démonstra- 
tion du programme d'Action s0- 
ciale par M. l'abbé Lafrance et 
le comité d'Action sociale. 11 h. 
15 a.m.: Messe en la chapelle 
du collège St. Thomas avec ho- 
mélie par M. l'abbé Leo Engel. 
1 h. 15 p.m.: Résolutions, élec- 
tions et clôture du congrès. 


Assemblée de la L,F,C, 

L'assemblée générale de la Li- 
gue des Femmes Catholiques 
du Conseil du Sacré-Coeur eut 
lieu le ler mars avec 32 mem- 
bres présents. Après la récita- 
tion des prières de la Ligue, il 
y eut lecture des minutes de 
la dernière assemblée et du rap- 
port de la trésorière. 


Mme R. Casey, secrétaire, lut 
une lettre de Mme Gillingham 


LL 


|et un avis rappelant le 33e con- 


grès annuel qui se tiendra à 
North Battleïord les 3 et 4 mai. 


Les présidentes des comités 
suivants présentèrent ensuite 
leurs rapports: comité spirituel, 
par Mme M. Casgrain; comité 
de recrutement, par Mme C. 
Diemert; comité du bien-être 
social, par Mme Small, et co- 
mité d'action sociale, par Mme 
M. Bundon. 

Une discussion très intéres- 
le Concile oecuménique fut di- 
rigée par Mme Ménard. 

L'assemblée terminée, 
tasse de café fut servie. 


une 


Protection 


Serrice 
de 


Sécurité Familiale 


$962.,980.00 : 


Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population | 
canadienne-française | 


accordée: 


2—Etre incertain sur le parti 
qu'on doit prendre. — Pré. 
fixe, 

3--Sorte de stance dans la poé- 
sie grecque. — Ancien ter- 
me désignant la partie de 
la rhétorique qui traite des 
moeurs. 

4-Coup sur le tambour. — Se 
dit de ce qui a les couleurs 
de l'arc-en-ciel, — Conij. 

5—Dans le pain. — Ralentira. 

6—Genre de graminacées. — 
Peu commun. 

7—Poule Considéré com. 
me 

8-Qui n'a plus de dents, — 
Mot arabe qui signifie 
“source” 

9-—Pleine 
Saint. 

10-— Autrefois, grand vassal du 
roi. — Dans rituel 

11-—Exprime le mécontente. 
ment, — Folle avoine. 

12-—Dans. — Fait l'étuce de la 
structure des êtres organi- 
sés, à l'aide de la dissection. 


d'affectation. 


| HORIZONTALEMENT | VERTICALEMENT 
1—Cas d'une substance tri 1-—Instrument qui enregistre 
morphe les variations de la tempé- 


rature. 

?—Retrnite de bêtes féroces, 
— Petit des animaux du 
genre cerf. 

3-Signifie égalité. — Aigle. 
fin 

4—Milieu du jour, — 
sauvage. 

5—Enlèvera. — Propre, — An- 
née. 

6-—Nnte. — Pronom. — Prati- 
qua l'énervation. 

7—Evaluer, Equerre 
Coni. 

8-—Qui adhère fortement. -- 
Fille de Cadmus 

Genre de eupuliféracées. — 
En outre. 

10-—Ville d'Allemagne. — Un 
des cantons suisses. 

11—Déposer une mise, — Si. 
tué. — Dans le corps. 

12-—Dans — De Tarente. 


Canard 


SOLUTION DU PROBLEME No 472 


= Horizontalement 1, Elisabé. 
thain; 2. Xylometrie; 3. Coin 
Ras; 4 Enoncisiion; 5. 
Nées — Ennuie: 6. Là — Tre- 
ma — Sil; 7. Epate — Eut — 
Té: 8. Me — Emeu — Emet; 
8. Mur — Orle — Or; 10. Eron- 
née — Ur; 11. Net — Renter; 
12. Trisépale — St. 


= Verticaement: !. Excelle. 
ment; 2. Lyon — Apeurer: à. 
Ilion — Rôti; 4 Sonnette: 8. 
lAm — Cérémonie; 6. Bêtise — 
|Ere; 7. Et — Meulera; 8. Tré- 
iteau — El; 9. Hi — In — Té 
|— Une; 10. Aérons — Mort; 
11. Anuiter — Es; 12, Nus — 
iHet — Ort, 


Mariage Ruel-Bélair célébré 
à Debden le lundi 11 avril 


DEBDEN -- Le lundi 11 avril, 
M. l'abbé Gérald Pouliot, curé 
de St-Louis, bénit le mariage de 
son neveu, M. Mg 24 Ruel, à 
Mlle Anita Bélair, file de Mme 
Ovila Bélair, M. Cébal Ruel, pè- 
re du marié, et M. Réal Bélair, 
frère de la mariée, servaient de 
témoins et Mme Réal Bélair 
était dame d'honneur. Pendant 
la messe la chorale paroissiale 
chanta des cantiques très appro- 
priés, 


Un repas exquis fut servi en 
la salle du club. Hommage aux 
dames qui ont préparé un tel 
repas. M. Philippe Pouliot était 
maître de cérémonies. La jour- 
née se termina par une soirée 
dansante, 


Après leur voyage de noces, 
les nouveaux époux demeure- 
rent au village de Debden, 


A l'occasion de ce mariage, 
les personnes suivantes étaient 
de passage dans la paroisse: M. 
et Mme Cébal Ruel et leurs en- 
fants, Edgar, Marie-Anne et Gé. 
rald, d’Alberni, C.-B, M. et Mme 
Henri Pouliot, de Vawn, et M. 
et Mme Marcel Pouliot, de Re- 
gina. 

Baptêmes 

Depuis le début de l'année, 
M. l'abbé Ernest Labbé, curé, 
a baptisé les enfants suivants: 


Le 23 janvier, Lucien-Paul- 
Joseph, fils de Jean Duret et 
de Claudette Couture, né le 16 
janvier, Parrain et marraine, M. 
et Mme Laurent Durei, oncle et 
tante de l'enfant. 

Le 6 février: Joseph-Ronald, | 
fils de Denis Blais et de Bibiane 
Tremblay, né le 31 janvier, Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Achille Beaulac, oncle #t tante 
de l'enfant, 

Le 27 février: Marlene-Marie, 
fille de Joseph Marchand et de 


| Gloria Dalton, née le 19 février. 


Parrain et marraine, M. et Mme 
Lucien Grimard, oncle et tante 
de l'enfant. 


Le 27 mars: Jacqueline-Anita- 


Marie, fille d'Yoland Couture et 


de Gisèle Beauilac, née le 19 
mars. Parrain et marraine, M. 
Raoul Beaulac, grand-père de 


l'enfant, et Mile Anita aulac, 
sa tante. 
Le 3 avril: Paul-Donald-Jo- 


| seph, fils de Roland Fortier et 


de Thérèse Houde, né le 22 
mars. Parrain et marraine, Mau- 
rice et Angèle Fortier, frère et 
soeur de l'enfant, 


Assemblée du conseil 
du TiersOrdre 


Lors d'une récente assemblée 


Çà et là 

Le samedi 2 avril, M. et Mme 
Roland Lepage, accompagnés de 
Mmes Philippe Lepage et Léo 
Couture, partaient pour un 
voyage de trois semaines dans 
le Québec. 

M. Joseph Dumais, de North 
Battleford, a visité ses enfants, 
récemment. 

M. et Mme Athanase Lajeu- 
nesse ont eu la visite de M. et 
Mme Louis Huot, de Penn, ain- 
si que de M. et Mme Armand 
Lajeunesse, de Weyburn. 


M. et Mme Roland Lacourse, 
de Weiner Lake, Ont. ont passé 
quelques jours chez Mme Ovila 
Bélair, 

Mme Achille Grenier, de Mar- 
celin, était en visite chez ses fil- 
les, Mmes Réal Bélair et Sylvia 
Bisson, 

MM. Albert Beaulac et Guy 
Jean, étudiants à l'école norma- 
le de Saskatoon, ont passé une 
semaine de vacances chez leurs 
parents. 

On souhaite beaucoup de suc- 
cès à M. et Mme Albert Paquet- 
te, qui ont quitté la localité pour 
aller demeurer à Dorintosh où 
ils ont acheté un magasin, 

Le dimanche 10 avril, M, l'ab- 
bé E. Labbé, curé, est parti en 
vacances pour quelques semai- 
nes chez sa parenté de Mont. 
réal et de Lewiston, Maine, E.-U. 


Bellegarde 


Çà et là 
Mme Jos. George, MM. et 
Mmes Louis Bauche et René 


Fréçon sont revenus au pays 
après avoir passé les mois d’hi- 
ver dans le sud des Etats-Unis. 


Mmes Lucien Garnier et Yvan 
Perreaux passèrent une semai- 
ne à St-Boniface, hôtes de M. 
et Mme André Sylvestre. 


Etaient en vacances chez leurs 
parents à l'occasion de Pâques: 
Marcel Magotiaux, Alain Der 
geois, Adrien Paulhus et Domi- 
nique Sylvestre, tous du collège 
de Gravelbourg; Normand Geor- 
ge, du Juniorat de St-Boniface; 
Banice George et Auchéa Syl- 
vestre; Mile Alice Durand, chez 
ses grands-parents à Notre-Da- 
me-de - Lourdes, Man.; M. et 
Mme Lionel Fréchette, de St- 
Boniface, chez Mme Francis 
Sylvestre. 

On souhaite la bienvenue à 
M. et Mme John Allard, instal- 
lés à Bellegarde. 

M. et Mme Félix Sylvestre et 
leur fils, Guy, sont revenus 4: 
près avoir passé l'hiver à St-Bo- 
nifare. 

Décès 

Le 12 avril, M. Louis Bauche, 

revenant du Sud où il avait pas- 


|bres de la famille. 


Plusieurs iamilles de la pa 
roisse se sont rendues, le 12 
avril, à Wolseley pour assister 
aux funérailles de M. Emile Du: 
reault, 


! 
| 
| 
| 


Vawn 

Va-et-vient 

Sont venus visiter leurs pa- 
|lrents et amis pour la fête de! 
| Pâques: Irène et Dolorés La:-! 
| tendresse, de Prince-Albert, chez 
|M. et Mme A. Latendresse; M! 
et Mme Jack Harris et leur fa-| 
mille, chez M, et Mme O. For-| 
tier; M. et Mme Jack Hail, de 
Fort Resolution, T.N.:0, Mme | 
C. Hails et son fils, Billie, M. et 
Mme George Davis et leur fils, | 
Rickje, de Saskatoon, et M, et 
Mme Gordon Smith, de Vermi- 
lion, Alta, chez M. et Mme EF. 
Smitb; MM. et Mmes Pete Sew- | 
chuk et Paul Fortier, de Vawmn, | 
A. Jones, de Cochin, Carl Hof-| 
fart, de North Battleford, et 
Friegsted, de Meota, chez M, et 
Mme Arthur Gélinas; M. et 
Mme Alphonse Blais, de St. 
Paul, Alta, chez MM. et Mmes 
Jules Germain, Henri et Ernest 
Blais. 

M. l'abbé Gilles Aumont, ac- 


| 


compagné de M. Louis Vallière, 
est parti, le mardi 12 avril, en 
automobile pour un voyage dans 
l'Est. M. l'abbé J.-A. Desrosiers, 
d'Edam, remplace M. l'abbé Au- 
mont. 

Mlle Judith Blanchette a pas- 
sé ses vacances de Pâques chez 
ses soeurs à Olds et Calgary, 
Alta, 

M. et Mme G. Vallière et leurs 
trois fils ont visité les parents 
de Mme Vallière, M. et Mme 
Yurnovoy, de Drumheller, du 
8 au 12 avril. 


Décès 

C'est avec regret que les pa- 
roissiens ont appris le décès ac- 
cidentel de Marie Belland, sur- 
venu le 12 avril. Marie avait fré- 
quenté l'école de Vawn où elle 
reçut son diplôme de 12e an- 
née en 1965, Sincères condoléan- 
ces à la famille éprouvée, 


{marchant sur de hauts talons, 


| 
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TROUVE À CINCINNATY 
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DE TANT MANGER 


U'IL NE, ‘ 
PEUT PLUS QTTES LE SOL! 


BIEN AU CARACT 


DU MOYEN AGE, VE OÙ L 
DÉRAIT LA FABRIC 


OFFRIR LEURS SERVICES 


Les moerreilles de la nafure! 


EMPLOI DU FILIGRANE CORRESPOND 
Fa 


21 DU ft y 
COMME UN ART MYSTÉRIEUX , OÙ LES COM- 
PAGNONS ALLAIENT DE MOULIN EN MOULIN 
EN PPÉSENTA 
DES ATTESTATIONS EN VERS, ÉPOQUE 

LA CORPORATION DES Kerr li DE 


IL FILIGRANE EST IMPRIMÉ DANS LA MASSE DE 
PAPIER ENCORE MOUILLÉE AU MOYEN D'UN MOTIF 
DE FIL MINCE FIXE SOIT SUR LE TREILLIS DE LA 
FORME (DANS LA FABRICATION MANUELLE), SOIT SUR UN CYLINe 
SRE DE LA MACHINE (DANS LA FABRICATION MÉCANIQUE ), DE NOS 


ANESQUE Z 
CONSI+ 7 


D CORNE DE POSTILLON LE) 
AVEC SONNGTTÉ ET FLEUR 


Fr PREMIER FILIGRANE, U) 
2 ik] ÉTRANGE PETIT ÉMBLÈME. UT LE 
JOUR DÉS 1280 ENVIRON, À FABRIANO, EN 
ITALIE ; IL SÉRUAIT D'ORNEMENT, OI) Y APPORTA 
PLUS TARD TOUTES SORTES DE VARIATIONS . 
21300 LES REPRÉSENTATIONS D'AMNAUX ÉTAIEN LES 
dE PLUS FRÉQUENTES ET LA TÊTE DE BOEUF, À 
Sue one AS ELLE SEULE, FUT UTILISÉE DE PLUS DE 1550 
k FAÇONS JUSQU'EN 1709, 


» 
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AÈTE DE cHPIsT © 


BOUFFON 


LL SUISSE 
CHARLES BRIQUET VOUR 

SR VIë À L'ÉTUDE DE L'HISTOIRE PARFOIS 
ROMANESQUE DES FILIGRANES . PENDANT 
DES ANNÉES, IL FIT LE TOUR DES 
GRANDES VILLES DE TOUTE L'EUROPE 
POUR CONSULTER LES ARCHIVES ET LES 
BIBLIOTHÉQUES. EN 1907 PARUT UN 
OUVRAGE DE SA MAIN, “LES F/LIGRANES FA 
1282-1600”, EN QUATRE TOMES 1 
CONTENAIT 16112 DESCRIPTIONS ET 
ILLUSTRATIONS DE FILIGRANES . MAIS 
CHARLES BRIQUET.NE VIT JAMAIS CES 
LIVRES, CAR PEU À PEU IL ÉTAIT 
DEVENU EUTIÈLEMENT AVEUGLE 


tie 
ET 
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de la Saskatchewan. 


L'ACF.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas le protection accordes 
eux entonts des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Fomiliale”’ de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tél.: 653-1441 


du comité de direction de la pro- 
|vince du Christ-Roi du Tiers- 
| Ordre de St-François, tenue dans 
|la ville de Regina, M. l'abbé 
| Maurice Cooney, curé de la pa- | àgé de 76 ans. 

| roisse St-Augustin de Brandon,| Outre son épouse, née Louisa 
|Man., en fut nommé prêtre ter- | Mahin, le défunt laisse dans le 
|tiaire aviseur. M. l'abbé Cooney | deuil trois fils, Georges et Mi- 
| remplacera M. l'abbé J. J. Burns, |chel, d'Antler, et Albert, de 
lde Dysart, Sask. dont la mort | Frontier, et deux filles, Mme 
subite a nécessité cette nomina-| Earl Beck (Paula), d'Edmon- 
| tion. ton, et Mme Rodney Bion (Cé- 

La province tertiaire francis- | Cile), de Redvers. 
|caine du Christ-Roi est une fé-| Les porteurs furent MM. ar- 
|dération de toutes les fédéra- | thur, Eloi, Edouard et André 
{tions du Tiers-Ordre de St-Fran-| Bauche et Denis Poirier, tous 
| cois à travers les provinces ci- | neveux du défunt. Son petit-fils, 
| viles du Manitoba, de la Saskat-| Ronald Beck, portait la croix. 
| chewan, de l'Alberta et de la! Le service funébre fut célébré 
| Colombie-Britannique. Elle est |en l'église St-Maurice de Belle- 
sous l'administration d'un con-| garde ee M. l'abbé Léon Sa- 
voie, curé. 


seil composé de deux Pères , © 
franciscains, d'un prêtre sécu- Sincères condoléances à la fa: 
| mille éprouvée, 


ilier et de six tertiaires laics, 


sé l'hiver, fut frappé de mé 
sie et mourut le lendemain. Na- 
tif de Redu, Belgique, il était 


À / à 
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Le concept “forêt vierge” évoque pour nous le pano- 
rama d'un fourré impénétrable, chaotique. Impossible on 
presque de discerner un arbre ou encore une plante indé- 
pendante! Cette impression est due surtout au grand 
nombre de plantes parasites, les lianes, par exemple, ca- 
pables de se faufiler et de s'agripper n'importe où. Elles 
donnent pour une bonne part cette apparence de chaos 
À la forêt vierge. Il est possible toutefois de détecter le 
système organique rigoureux — inhérent à la structure 
de la forêt, Ce système démentit formellement l'idée 
d'une végétation qui se déploierait selon ses propres ca- 
prices. La forêt vierge s'étage en “terrasses” naturelles 
et nous nous sommes inspirés de ce modèle dans la cons- 
truction de nos stades et de nos théâtres. Les rangées 
ascendantes permettent une libre vue à chaque specta 
teur, 


" 


La condition de vie indispensable à tout arbre de la 
forêt vierge, c'est cette vue dégagée sur le soleil, La 
terrasse supérieure est formée de couronnes d'arbres 
hauts de 105 pieds environ (ce sont les dimensions nor- 
males d'un clocher), Les rayons de soleil indispensables 
y sont captés, tout comme sur les terrasses inférieures 
formées à partir d'arbres moins élancés et moins vigou- 
reux., D'ordinaire, on peut compter trois étages, sans 
oublier la végétation du sol à proprement parler: fou- 
gères, etc, En présence des parasites qui pullulent et des 
ramifications d'arbres qui se superposent, il serait diffi. 
cile de délimiter les frontières, Si enchevêtré que soit ce 
monde (dans la pleine acceptation du mot), la nature 
veille à ce que chaque arbre, géant ou nain, placé dans 
ce vaste amphithéâtre, reçoive sa part de lumière et d'air, 


$t-Boniloce, le 21 ovril 1966 


L 
argent, | 
est 


jeunes 


‘ Ttut-elle. De temps à autre, cet: 
accepte d'accorder à 


paiement : 


HE 


adopté cette tac- 
ère remardue que 

sans devenir avare, 
moins en moins l'argent 


37 


fenêtres. I] lui arrive! 


$ 
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nous 
que nous ne le ferions pas, 


a des. gens qui vont dans 
nerfs tendus comme 
de violon. Dès que 
une difficulté, à la 
te contrariété, à 

dé façon 
brève ou rude, ils écla- 
tent, leur coeur bat plus rapi- 


vient 


core plus nerveux. Ils se hâtent, 
{ls font tout de travers œ qu'ils 
doivent accomplir. 


fâchent ou se |mals 


traitement peuvent ap 
grand soulagement à 
nerveuse. 

# + 


ton t, 
voir ras fourrures? 
MATE 
nous 
— Quoi! Nous y allons tout 
de suite? interroge l'épouse é- 
mervelllée, 


une 
+ # + 


Le meilleur, même le seul re-| Un peu de sucre granulé jeté 
mêde à cet état nerveux c'est |sur la meringue de vos tartes, 
la détente te, Il faut s'é. | juste avant de les mettre au 
tendre à plat, sur le tapis four, leur ra une couleur 

férence, dans une chambre | dorée et permettra de les cou: 

e et sombre, en prenant | per plus lement. 
une position qui ne demande +4 + 


aucun effort, étendre les mem- 
bres tout en les laissant libres 
et souples, puis fermer les yeux 
et imaginer qu'on se trouve 
dans une caverne doublée de ve- 
lours très doux et sombre, En- 
suite, toute 


Pour empeser les vêtements 
commencez toujours par ceux 
qui demandent le plus d'em- 

is, puisque l'usage de la so- 
ution en diminue toujours la 
force. 

+ # + 


on chasse k 
toute Image, même la Si de la tombe sur un 
tite. On respire lentement, e prélart, jetezy immédiatement 


gardant aussi longtemps que 
possible son souffle dans les 
poumons. Puis on expire à fond, 
Dix minutes par jour de ce 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 
Saint Jude, apôtre glorieux 
fidèle serviteur et ami de Jésus 
le nom du traltre Judas la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho: 
nore et vous invoque universel. 
lement comme patron des cas 
d rés, Priez pour mot si 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement Île 
secours nécessaire dans Îles 
sans espoir 
Venez à mon aide dans ce 
and besoin afin que je reçoive 
les consolations et secours du cie) 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les êlus 
durant toute l'éternité 
Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
patron très et de faire 
tout en mon pouvoir pour en- 
courager votre dév H 


otion 

t Jude, pe Re 

DURE aui vous invo- 
quent et vous honorent. 

Ainsi soit- 

grâce 

une 


En pour 
obtenue et pour demander 
faveur,  * r. 


Hélène de 


NUMERO 15 
Ses beaux yeux noirs me son- 
daient avec une visible curiosité, 
Que t-elle? J'aurais tant 
dé le savoir, 


Sa voix ferme me troubla: 

— Je puis vous assurer que 
je n'ai jamais cru à votre cul- 
pabilité, dit-elle. Je ne pouvais, 
pourtant, tolérer que vous ac- 
cusiez un de mes hôtes sans 
aucune preuve, Si vous vous 
étiez, borné à protester de votre 
innocence, je ne vous aurais pas 
marqué ma réprobation. 

— Mettezvous à ma place, 
Mademoiselle, On découvre le 
bracelet dans ma chambre. Il 
n'y était pas venu tout seul. 
Donc, la personne qui l'y avait 
apporté désirait me nuire. Elle 
voulait provoquer mon arresta- 
tion et me couvrir de honte, Or, 
cette personne ne pouvait être 
que de Barigny. 

— Je ne sais sur quoi vous 


vous basez pour être aussi af.! 


firmatif, répliqua-t-elle. Quant 
à moi, je 
de vous sans preu- 
ve, malgré les apparences: mais 
je ne pouvais traiter Monsieur 
de Barigny comme un malfai- 
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n'avais pas le droit | mal 


de l’eau froide: elle durcira im- 
médiatement et s'enlèvera plus 
facilement, j 


+ # + 
* — Que signifie la formule 
SO1 H2? 

— Une minute, monsieur le 
professeur je l'ai sur le bout 
de la langue. 

— Crachez vite, malheureux! 
C'est de l'acide sulfurique. 

+ # + 

Piquer le bout d'un citron, 
avec une fourchette, est suffi- 
sant pour extraire auelques 
gouttes du jus. Ainsi vous 


0.2 


tier et de vous détester vous- 
bain. 
+ # + 
Voici la triste histoire d'un 
sens du mot “gratui 
au bas de l'invitation. 
Le jour suivant il fut trouvé 
vert. 
+ 4 + 


Le vinaigre pur agit rapide- 


les parties enfumées avec 
flanelle imbibée de vinaigre 


mon coeur 


nn nn nn nn nn nnnnnnnnne 


teur, lui qui, du moins, ne vous 
accusait pas. 

Je fus frappé de la logique 
de ce raisonnement et je m'é- 
tonnai de ne pas me l'être tenu 
à moi-même plus tôt. Le rusé 
aventurier, en effet, s'était bor- 
né à dire qu'il avait retrouvé 
le bracelet dans ma chambre 
sans plus, sachant bien qu'il 
n'avait pas besoin d' 
pour démontrer que j'étais l'au- 
teur du vol. 


ARGENT DE POCHE 


— Oui, Le 200 ferme dans 
' des dollars qu 
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d'argent pour lui, 

chant qu'une partie dr cette 
somme serait nécessaire au rè- 
£glement d'une facture. Dans 
cette alternative, l'adolescent se 
montrera même content d'ap- 
porter sa quote-part pour as- 
surer le bon fonctionnement de 
la communauté famiMale, Il ai- 
mera qu’on l'informe, dans les 
grandes lignes tout au moins, 
des projets échafaudés et aux- 
quels, grâce à l'argent ot à un 
budget équilibré, on parviendra 


rter un | à donner suite, Ce jeune rayon- 
tension | nera alors de fierté parce qu'on 


l'aura en quelque sorte associé 
à la conduite du foyer: il éprou- 


— Chéri, dit une dame d’un | vera l'honneur d'en assumer un 
si nous allions | peu la direction et la cogestion. 


Ne pas semer à tous vents 
Ainsi, petit à petit, le jeune 
se préparera à son métier 
d'homme. En se gardant de se- 
mer l'argent à tous vents, il 
en viendra à jauger la valeur 
il réservera non 
à la satisfaction de velléités 
mais de buts réfléchis et avan- 
tageux qu'on a la joie d'attein- 
dre si l’on s'impose quelques 
sacrifices, qui finissent par ne 
plus coûter du tout, quand on 


{a acquis l'habitude de faire, la 


0 qu du temps, ce que l’on 
oit. 


L'épargne ne nuit jamais 

Dès lors, s'ils disposent, par- 
2e de reg sr ar de vs 

rs, garçons s peuven 
cultiver le sens de l'économie, 
appliquant ainsi le conseil de 
W. Holmes: “Ne mettez pas 
votre confiance dans l'argent, 
mais mettez votre argent en 
confiance”, Un compte dans une 
banque ou une Caisse Populaire 
ne nuit jamais, N'est-ce pas plu- 
tôt une garantie de sécurité 
pour l’avenir, une belle partici- 
pation personnelle aux gains de 
l'une ou l’autre de ces entre- 
prises, et, en défintive, un ex- 
cellent moven offert aux jeunes 
d'utiliser de manière profitable 
les quelques excédents moné- 
taires qu'ils auraient accumu- 
lés. 

Moins de soucis 
On connaît le slogan: Le sou- 


pourrez encore utiliser le citron, | ci de l'épargne épargne ies sour- 


cis, Il se vérifie nombre de fois 


Pour votre immense plaisir, | dans le cours d’une vie, Evi- 
si vous êtes moralement à plat, | demment, l'argent économisé ne 
si vous avez l'horrible impres- | Supprime pas tous les problè- 
sion de détester le monde en- | mes, mais il se manifeste com- 


me une aide appréciable en 


même, il n'y a rien comme un | maintes circonstances. 


Un peu de bonheur 
de fin de semaine 
En attendant, il restera tou- 


Ecossais qui n'alla pas à un|jours à régler, ici ou là, quel- 
banquet parce qu'il ignorait le | ques petites questions d'argent 
t”’ porté au | de poche pour acheter un peu 


de bonheur de fin de semaine, 
sous la forme de théâtre ou de 


mort devant un dictionnaire ou- | cinéma, de danse ou de parties 


de quilles, de repas au restau- 
rant ou de lecture. 
Qu'on ait peu ou béaucoup 


ment pour enlever la saleté et | d'argent, il s'agit toujours, en 
les traces de fumée sur les | somme, d'utiliser à bon escient, 
murs et les boiseries, Frottez | non celui qu'on attend ou qu’on 
une | espère, 


mais celui qu'on a. 
Georgette DURAND. 


D date trio add ttes  dertrdt abrt de de datent ch famille et les valeurs au'on é- 


Hiliéss de Le liberté el FA Patriots” 


change contre l'argent des go- 


gos. 

J'observai attentivement Mile 
de Chaugny en disant cela et 
e vis ses prunelles s'enflam- 
mer brusquement. 

— Que voulezvous dire, Mon- 
sieur? Ou vous prenez plaisir 
à calomnier autrui sans motif 
avouable, ou vous en savez plus 
long qu'il ne paraît. Je vous 
prie d'être plus clair. 

Une jolie tête impérieuse, dé- 
licieuse à souhait, se tournait 
vers moi et me bravait. Cette 
fois, j'avais touché juste et son 
orgueil était atteint. Detraz ne 
se trompait pas: Barigny avait 
dû opérer avant de partir. 

Mais devant l'éclat des yeux 
noirs qui me fouillaient, ie me 
pouvais rester muet. 

— Mon Dieu Mademoiselle, 
je m'en voudrais de semer en 


_. 


: | vous la moindre inquiétude, Des 


preuves formelles, irréfutables, 
je n'en ai pas, en vérité, En re- 
vanche je possède des indices 
sérieux, très sérieux, et même 


— Au surplus, reprenait Mlle | assez troublants. L'avenir vous 


de Chaugny, M 


onsieur Barigny ! apprendra si j'ai vu juste. Dis- 


avait-il à se plaindre de vous? | bensez-:moi, je vous en prie, é'en 
I eût fallu une grave offense | dire davantage et veuillez ou- 
pour expliquer, même chez un | blier ma méfiance. Je serais dé- 


homme peu scrupuleux, une pa-|solé de vous avoir causé 


reille vengeance, 
A ce moment, je fus tenté de 


le 
moindre souci, 
On accuse parfois les fcmmes 


dire un mot de ma découverte | d'hypocrisie: mais nous autres, 
dans le pavillon et de faire al-|les hommes, nous leur damons 
lusion au billet accusateur. Je | souvent le pion sur ce terrain. | parlerez plus de cette histoire 
Cependant, si elle était troplet d'um homme que vous haïs- 


ne sais quel mobile me retint. 


Barigny est-il Barigny? in- | fière pour laisser deviner que 


sinuai-je. J'en doute fort. En|l'aventurier avait réussi à lui 


tout cas, pour un mondain qui 


extorquer de l'argent, elle avait 


se pique d'érudition, il est fort | la repartie trop facile pour ne 


de sa famille. Il l'est probable-|trait particulièrement mérité. 


ment mieux sur le trafic lié aux 


— Vous eussiez mieux fait de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


argent est, en défintive, D 
variable, prélevé sur un b 


Nouveaux tricots toutes-saisons en lene à texture — Al 


= dans un tricot de 
ee en  Tutii bn DN jupe trompette tom- 
bant d'une couture en diagonale. 


.| Billet du jeudi 


texture avec délicat 
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ÉLÉGANCE ET BIJOUX 


ments de . les vapo- 
rertses mousselines pour le soir 
la des tons pastels exi- 


Il existe un vaste choix de 
boucles d'oreilles Considérant 
la vogue des cheveux courts et 
des peaux à bord relevé, les 
boucles d'oreilles sont plus lon- 
gues et oscillantes, rmême pour 


QUAND FRONTENAC PROJETA 
LA CONQUÊTE DE NEW YORK 


On n'imagine pas la provin- 
ce de Québec en guerre avec 
la ville de New York, ni M. 
Jean Lesage, premier minis- 
tre, mettant sur pied un corps 
d'arrmée chargé de la réduire 
à quia, appuyé par mer de 
deux ou trois vaisseaux de. 
vant mouiller en rade de Man- 
hattan. 

Une situation du genre se 
présenta pourtant, il y a près 
de trois siècles, 

Qu'on le croie ou non, le 

ouverneur de la Nouvelle. 

ce, voulant en finir avec 
les escarmouches jiroquoises, 
financées par les Anglais éta- 
blis dans cette partie du litto- 
ral où se trouve aujourd'hui 
la métropole américaine, son- 
ge à conquérir par force le 

ew York d'alors, 

Louis de Buade, comte de 
Palluau et de Frontenac, à 
son second terme de gouver- 
neur, décida en 1689 de mar- 
cher contre New York, dans 
la double intention de pacifier 
les Iroquois, en leur faisant 
comprendre qu'ils étaient les 
instruments Anglais, dans 
leurs pee périodiques du 
Québec d'alors, et de donner 
à ces Anglais une leçon qu'ils 
n'oublieront de DOTRR 

C'était là une idée déjà an- 
cienne, mise de l'avant par 
l'intendant Talon en 1667, que 
celle de s'approprier le terri- 
toire de Manatte et Orange, 
appelé à devenir la Nouvelle 

ork, ou “par voye de con- 
pt d ou par celle d'acquisi- 

on’”’. 

Quatorze ans plus tard, la 
question revient sur le tapis, 
et l'intendant Duchesneau 
propose d'acheter l'établisse- 
ment anglais de la Nouvelle 
York, pour s'assurer en entier 
le commerce des fourrures en 
provenance du sud. 

La L£ L 


En janvier 1689, Il ne s’agit 
plus d'acheter, 

Seules les armes, semble- 
til, auront raison de l'établis- 
sement de New York, devenu 
anglais, et des hommes qui 
persécutent de là-bas les Fran- 
çais du Canada, par le moyen 
des Iroquois. 

On avait établi depuis long- 
temps que ces indigènes, qui 
né ent au Québec par le 

ce Champlain et la rivière 
Richelieu — laquelle ne por- 
tait pas alors ce nom — util- 
saient dans leurs massacres 
des mouquets anglais, de la 
poudre et du plomb anglais, 
des hachettes et des couteaux 


anglais. 
On savait aussi que les fonc- 


hôte, Je constate, une fois de 
plus, qu'il vous est impossible 
d'étayer vos accusations. Il est 
vrai que vous avez beau jeu 
pour desservir un absent. 

Du coup, ce fut ma vanité 
qui se cabra: 

— Vous oubliez, Mademoisel- 
le, que la première fois que je 
l'ai accusé, il était bel et bien 
présent. Au surplus, il ne .-vous 
a sans doute point parlé des 
deux gifles dont je l'ai gratifié 
au moment où je découvris sa 
machination, 

— Des gifles ne sont pas un 
argument et ne prouvent rien, 
riposta-t-elle, Au fait, Monsieur 
de Barigny a affirmé, à qui vou- 
lait l'entendre, qu’il ne pouvait 
décemment vous demander de 
lui rendre raison sur le terrain 
après avoir constaté .,, 

Elle hésita avant d'achever; 
mais je voyais, au frémisse- 
ment de sa lèvre, que je l'avais 
blessée et qu'elle n’eût pas été 
fâchée de m'offenser à son tour. 

— Constat que j'étais tn 
voleur! complétai-je en jetant 
sur elle un regard indigné. Et 
vous avez pu croire à la sin- 
cérité de cœ gredin? Ah! Made- 
moiselle, vous m’étonnez. Bari- 
gny sue l'aventurier par tous 
ls pores, 

— Oh! je ne puis en entendre 
davantage! s'écria- t-elle, excé- 
dée, Si vous avez le moindre 
égard pour moi, vous ne me 


sez, je ne veux pas savoir pour 
quelle raison. 
pour dit, je vous prie. 


€ Je promis de respecter ce dé.| 
renseigné sur les origines | pas me décocher à son tour un|sir. En vérité, je ne pouvais 


prolonger l'entretien sans ré- 
véler l'incident du pavillon et, 


opérations de Bourse, les pla-|ne pas prononcer devant moi le | fe ne sais pourquoi, cette confi- 
cements prétendus de père de! nom de l'homme qui fut mon !dence me coûtait. L'idée qu’il y 


Tenez-vous-le | 


tionnaires de New York et 
d'Albany excitaient les Iro- 
quois à la guerre, leur facili- 
tant les choses et leur aban- 
donnant tout butin, hors les 
pelleteries. 

Or, en juin 1689, Frontenac 
reçoit de France l'ordre de se 
porter à Lt d'Albany 
par le lac Champlain, où il n'y 
a que 450 hommes, de mar- 
cher ensuite contre New York, 
où l'on compte à peine 550 
défenseurs. 

Pour sa part, il dispose de 
1,400 soldats, de 600 miliciens, 
et il sera appuyé de deux na- 
vires de guerre qui attaque- 
ront par la côte, en même 
temps que ses troupes, de l’in- 
ra jet paraît simple et 

rojet simple e 
Î a He de réussir, à ce 
que l'on croit. 

Pour diverses raisons, qui 
ont trait à la situation inter- 
nationale du temps, on 
trop tard dans l'année et l'ex: 

ition n'a pas lieu, 


Recettes 


Jambon glacé aux pommes 

2% à 3 livres de jambon (soc 
cottage) 

. 8 tasses d'eau chaude 

:1 feuille de laurier 

6 clous de girofle 

1 gousse d'ail, écrasée 

3 por évidées mais non 

es 
tasse de gelé de gadelle 
rouge 

2 c. à table de raifort 

Déposer le jambon dans l’eau 
chaude, Ajouter les épices et 
l'ail. Couvrir et laisser mijoter 
‘entement jusqu'à ce que ten- 
dre, environ 1 heure et demie, 
en retournant une fois durant 
la cuisson. 

Enlever l'enveloppe de la vian- 
de et déposer cette dernière dans 
un plat à four graissé, Couper 
les pommes en rondelles épais- 
ses et déposer autour de la vian- 


Le 


de, Méêler la gelée au raifort et 
étendre sur la viande et les pom- 
mes. Cuire à four chaud 425°F 
jusqu'à ce que les pommes 
soient tendres et la viande gla- 
cée, environ 15 minutes. Badi- 
geonner une ou deux fois du- 
rant la cuisson, 6 portions, 


Peu après, ce sont les mas- 
sacres de Lachine et La Ches- 
naye, par les lroquois. 

LA L L 

Ce sont là les préoccupa- 
tions premières de ntenac 
dès son retour de France, 
après un interrègne de sept 
années. 

On sait qu'il fut deux fois 
gouverneur de la Nouvelle- 
France, son premier gouver- 
nement s'étendant de 1672 à 
1682, le second, de 1689 à 1698. 

Frontenac n'était de ca- 
ractère commode et il avait 
été démis de ses fonctions, 
rappelé en France et condam- 
né en ge sorte à la re- 
traite, en 1682. 

On lui reprochait entre au- 
tres choses son autocratie vio- 
lente et la part prise, à son 
bénéfice et 4 ; à la traite 
des fourrures, 

IL n'en avait pas moins des 
qualités réelles, et l'échec de 
son successeur Denonville fut 
tel, pendant les amnées que 
dura son absence forcée, que 
Louis XIV ne crut faire mieux 
que de recourir une autre fois 
à ses services, 

Aussi fut-il nommé de nou- 
veau gouverneur du Canada, 
SLT RUE Nbr À paix 
n er pour p 
en NiiveDe-Frante. et de ne 
souffrir aucun commerce sous 
son nom, 

Frontenac avait  soixante- 
sept ans et il n'avait goûté 
qu’à demi son séjour en mar- 
ge de la Cour, malgré l'ami- 
tié et la protection du maré- 
chal de Bellefonds. 

Ayant appris sa leçon, il 
était prêt à servir selon les 
ordres et désirs du Roi, 

Cette histoire et d'autres 
d'un égal intérêt, que nous ne 
savons plus, que nous avons 
oubliées, ou que nous n'avons 
jamais sues, se trouvent dans 
le second tome de l'Histoire 
du Canada (1) de Gustave 
Lanctôt, l'un des meilleurs 
historiens du pays et des plus 
vivants, qu'on ne lit sans plai- 
sir ni profit. 


L'ILETTRE, 


(1) Editions Beauchemin, 
Montréal. 


Draperies sur commande 
Régulières spécialités 
par 


PRIX RAISONNABLES 
46, Jubinville Bay 


avait entre Mlle de Chaugny et 
moi un secret inavoué et qu’elle 
me soupçonnait vraisemblable- 
ment d'être l’auteur du billet 
accusateur, sans se résoudre à 
m'interroger à ce sujet, me sou. 
riait assez. Je préférais cette 
situation un peu équivoque, il 
pa vrai, à une explication loya- 
e. 

Déjà, le chalet apparaissait 
au pied des pentes couvertes de 
sapins. Un peu plus loin, nous 
rencontrâmes Mlle Greyfier qui 
venait, à petit pas, à la rencon- 
tre de son amie, 

Elle parut surprise de me voir 
en compagnie de Mlle de Chau- 
gny et un léger incarnat colora 
ses joues quand je lui deman- 
dai des nouvelles de sa santé. 

— Monsieur Hautier sera ra- 
vi d’apprende que vous êtes de 
retour, me dit-elle. Il regret- 
tait que vous soyez absent le 
jour de la visite de sa nièce. 

— Veuillez croire, Mademoi- 
selle, que j'eusse été plus con- 
trarié que lui si le hasard avait 
voulu que je fusse privé du 
plaisir de vous saluer toutes 
deux: mais, fort heureusement, 


les dieux n’en ont point usé| 


avec tant de rigueur. 

Une joie réelle éclaira alors 
le visage, d'ordinaire résigné, 
de la vieille fille; quant à la 
nièce de l'Amiral, elle fouillait 
de sa badine les cavités d’un 
vieux mur et ne paraissait pas 
entendre. 

Maïlgré l'escarmouche de l'a: 
près-midi, la soirée s'acheva 
gaiement, Il est vrai que Clé. 
mence s'était distinguée en ap- 
prétant un suéculent repas au- 
quel l’Amiral, si sobre de cou- 
tume, fit le plus grand hon- 
neur tant sa joie de revoir sa 
petite-nièce était vive, 


Bernadette | 


Tél. 253-4752 
St-Boniface, Mon. 


Vers les onze heures, pour- 
tant, il crut devoir engager cel- 
le-ci à ne pas différer plus long- 
temps le départ, 

— Il ya des réparations sur 
la route, ces jours-ci, ditil; et 
puis, il y a les lacets du Jotty. 

— Soit! je pars, puisque vous 
me mettez si gentiment à la 
porte ., répondit Mle de 
Chaugny avec une moue nuan- 
cée d’ironie, Je crois, mon on- 
cle, que vous ne me pardonnez 
pas de vous avoir laissé quitter 
Amphion sans protester, En 
tout cas, votre chalet est moins 
hospitalier que ma villa 

— Mais, ma chère enfant, 
vous pouvez rester ici, si cela 
ivous plait; je crains malheu- 
reusement que vous n'y trou- 
viez les milles choses auxquel- 
les vous êtes habituée. Et puis, 
le personnel est um peu res- 
treint. 

Elle secoua la tête en ajus- 
tant, devant la haute psyché du 
hall, la cloche de paîlle qui la 
coiffait à ravir. 

— Non, nous partons, mon 
oncle: mais nous reviendrons 
peut-être passer une quinzaine 
près de vous: ne serait-ce que 
pour vous taquiner! L'endroit 
n'est pas mal, je le reconnais, 
et le lac m’attire. Il faudra que 
nous en fassions le tour en ca- 
not. 

Et tandis que nous accompa- 
gnions les deux amies jusqu'à 
l'auto elle dit encore à Mile 
Grey fier: 

— Quand je reviendrai, je 
prendrai la chambre bleue et 
or, et vous Fabienne, celle aux 
tentures lilas. C'est mieux ins- 
tallé que mon oncle le prétend, 
mais son opinion est suspecte, 
car 1 déteste les visites. 


| Une puissante voiture allon- 


fant te, 
t antaisis 


| 


| 
l 


0 


le jour, ep gardant la ligne 


les | de simplict 


Les élégantes portent le soir 
des boucles d'orilles les plus 
extravagantes, Anneaux gigan 
tesques ou cascades de chatnet. 
tes d'or s'entremélant à de pe: 
ütes billes. Mais, pour les fem 
mes qui aiment moins le genre 
Richelieu, de New 


York, préconise toutours une 
seule perle sur chaque lobe de 
l'oreille, 

Les bracelets sont moins por. 
tés ce printemps qu'en d'au 
tres saisons, mais ils gardent 
leur importance, Certains moctè- 
les sont en cuir, d'autre en é- 
mail ou encore formés de diver. 
ses pierres de fantaisie 


Q. — Je vous remercie pour le bien que vous faites si 
charitablement, Nous sentons tant de bonté dans vos ré- 
ponses à nos problèmes. Dans ma vie j'ai fait de graves 
erreurs, non seulement par ignorance, mais par malice. 
J'en suis bien punie présentement. Je veux, ici, faire une 
confession pour réparer d’abord et pour éviter les mêmes 
malheurs à d'autres qui pourraient être sur le point, de faire 
les mêmes bêtises. Si j'empêchais une seule jeune fille de 


so 


rtir du noviciat, ou un jeune couple de quitter la ferme et 


de venir souffrir à la ville, je serais bien heureuse. 


On dit que chacun fait son propre bonheur ou malheur: 
| à seize ans, je suis entrée dans une communauté religieuse 


et, là, je faisais exprès pour 
règlement, comme une enfant 


être dissipée et désobéir au 


. J'y suis restée pendant deux 


ans. Retournée dans ma famille, je croyais y être satisfaite. 
Je ne voulais pas aider au travail, et malgré qu'il y avait 
beaucoup à faire, mes parents étant fermiers, je passais 
mes journées à flâner, Comme je désirais des toilettes trop 
souvent et qu'on ne pouvait pas satisfaire à mes caprices. 
je me suis mise à travailler chez des fermiers, Après avoir 
changé de situation quatre fois, j'ai épousé le fils unique 
du voisin. Nous avons eu deux petits garçons, Puis, je me 
suis mise à me plaindre et à être mécontente de tout et de 
tous. Mon mari m'avait bien demandé, avant notre maria- 
ge, si je frais contente de vivre à la campagne, car il aimait 
beaucoup sa belle ferme, et j'avais accepté de plein gré de 
le faire, Comme je le tourmentais sans cesse, il vendit sa 
ferme et nous sommes allés habiter la ville, Il a terribie- 
ment souffert de tout cela. Rendu en ville, il ne put trouver 
du travail que comme laveur de vaisselle et de plancher 
dans un restaurant. Ce genre de travail ne lui convenait 
pas du tout et ilest tombé malade, Une pneumonie l’obligea 
à faire un stage à l'hôpital, et il est maintenant au sana- 
torium, où il a subi trois opérations. J'ai dû prendre sa place 
au travail et je constate maintenant tout ce qu'il a enduré 


à cause de mes enfantillages. 


Je les paie moi aussi, croyez- 


moi. Je suis rendue au point où je suis obligée de voler pour 


nourrir et habiller mes deux 


petits garçons et moi-même, 


Même le papier sur lequel je vous écris et le timbre sont 
volés. Souvent je fouille dans les déchets pour prendre de 
vieux journaux, Même votre journal que j'aime à lire, je 
le’ vole dans les ruelles et mes deux petits de 7 et 9 ans 


volent aussi. 


Nous vivons dans deux petites pièces très froides, Nos 
voisins sont bruyants et sales, passent des nuits entières à 
vomir, Je vais très souvent; lorsque mes enfants sont en- 


dormis, passer la nuit dans 


un autre logis. Voilà où j'en 


suis rendue: à vivre comme une ... Et j'aurais pu être si 
heureuse. Dites-moi comment je peux revenir dans le droit 
chemin, parmi les gens respectables? Récemment, j'ai été 
malade pendant deux jours et j'ai eu une de ces peurs de 
mourir, Merci d'avance, — Par ma faute. 


R,-— Votre lettre m'a vraiment bouleversée, ma pauvre 
dame, Vous vous êtes trompée grandement et vous cherchez 
maintenant à revenir à une vie honnête, D'abord, vous devriez 
voir un prêtre et lui faire le récit cihaut. Quand votre con- 
science sera en paix, vous pourrez vous refaire une vie conve- 
nable, Vous savez, dans quelque ville que vous habitiez, il y a 
des services de bien-être social qui vous aideront, Il ne s'agit 
que de vous y adresser, Même les autorités du sanatorium où 
est votre mari sauront'vous diriger, car on s'occupe sérieuse- 
ment des familles des patients, Je ne comprends pas qu'une 
personne qui a une assez bonne éducation se soit laissée aller 
au point de voler et de laisser voler ses petits enfants, voire 
même de faire une telle vie personnelle, Vous étiez sans doute 
terriblement découragée, Si ce n'est pour vous-même, vous de- 


vez, sans aucun délai, changer 


de vie pour le bien de ces en- 


fants qui sont votre responsabilité, Vous devez prendre tous 
les moyens nécessaires, si durs soient-ils, pour en faire de bons 


chrétiens et de bons citoyens. 


Ne voyez-vous pas qu'en leur 


donnant le triste exemple que vous savez, vous les poussez, 
corps et âme sur la route très glissante qui les mènera à la 
prison, au pénitencier, sans dire ce que vous faites à leurs 
âmes, De grâce reprenez-vous avant qu'il ne soit trop tard, et 
avis à d’autres qui pourraient cominencer à glisser sur une 


pente semblable, 


geait son muffle de métal au 
carrefour des deux allées, Une 
minute plus tard, elle les em- 
menait dans le silence et la 
tiédeur de ce beau soir d'été. 


LOUISE. 


ti L'attitude de Fordy et de 
Girard avait dû également la 
faire réfléchir. C'étaient des 
hommes d'expérience, d'une 
grande loyauté, L'amitié et la 
confiance qu'ils m'avaient té- 


Les jours qui suivirent, je|moignées publiquement n'é- 


ne cessai de penser à 


Mlle de|taient dictées ni par l'intérêt, 


Chaugny. Qu'elle était belle, |ni par un aveuglement ridicule, 
mon Dieu! Même à l'instant où | Mile de Chaugny avait dû le 
la colère enflammait son re-|penser. 

gard, où elle vibrait d'indigna-| Comme je déjeunais en com- 
tion, elle en imposaît par son |pagnie de l'Amiral, il me dit, 
Charme secret. Au lieu de la dé-|un sourire malicieux au coin 
figurer, le courroux accentuait | des jèvres: 


encore sa beauté, Certes, je ne 


— Ma nièce m'a déclaré que 


comprenais pas qu'elle ait pu|vous sembliez lui garder ran-. 
si longtemps accorder quelque |cune au sujet de ce qui s'est 
confiance à ce chevalier d’in-| passé aux Hespérides, Je crois 
dustrie d'origine incertaine que | qu'elle regrette sincèrement de 
le crime n'aurait pas-fait recu- | vous avoir congédié. 


ler. Sans doute, l'habileté, les 
câlineries de sa compagne, la 
souple Dolita, avaient servi le 
mari. Malgré moi, je souffrais 
à l'idée qu'Hélène éprouvait 
sans doute du plaisir À écouter 
les compliments de ce bellâtre 
qui ne pensait qu'à la gruger. 

Pourtant, je jugeai que son 
attitude envers moi avait été 
logique, Elle ne pouvait laisser 
accuser sans preuve, sous son 
toit, l’un de ses invités, Et je 
lui en voulais moins de son 
attitude envers moi que de la 


sympathie qu'elle avait témoi- flan 


gnée à un escroc. 

Une parole d'elle, pourtant, 
m'avait causé un plaisir extré- 
me: “Je puis vous assurer que 
je n'ai jamais cru à votre cul- 
pabilité" Ces mots étaient sor- 


tis de ses lèvres et elle ne les| 


aurait certainement pas pro- 
noncés s'ils n'eussent traduit 
réellement sa pensée. 

Je n'étais donc responsable 
devant elle que d'avoir manifes- 
té trop violemment ma colère, 
l'obligeant ainsi à prendre par- 


Je protestai aussitôt: 

_— Elle ne pouvait agir au- 
trement, Sur le moment, bien 
sûr, j'ai été cruellement blessé; 
mais, à la réflexion, j'ai approu- 
vé son attitude, Elle devait fai- 
re respecter ses hôtes et ne 
pouvait tolérer que l’un d'eux 
en accusât un autre sans preu- 
ve. Quant à garder rancune à 
votre nièce, jamais un tel sen- 
timent ne m'a effleuré, Elle se 
trompe en croyant le contraire, 


L'Amiral reprit, toujours sou. 


t: 
— Jai été heureux de voir 
qu’elle paraît avoir ouvert leg 
yeux, Le vilain couple l'a quit. 
tée, sans doute parce qu'elle 4 
changé d’attitude à son égard, 
Je savais bien qu'un jour vien. 
drait où ellé se ressaisirait. Elle 
n'est pas pour rien la fille du 
Commandant de Chaugny. 

— Et la petite-nièce de l'A. 


miral Hautier, ajoutai-je, 
Le bon vieillard eut un geste 
doute: 


(à suivre) 


